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«Augmentation de 3 % des droits 
de scolarité. Trois pour cent, c’est 
vraiment raisonnable.» 
– le parti Union Montréal

Carson City, Nevada (AP) — 
Bien qu’il ait vécu dans le même 
quartier tranquille pendant des 
décennies, personne ne semblait 
connaître Walter Samaszko  Jr. 
Plusieurs semaines ont passé 
avant que les autorités ne décou-
vrent son corps dans sa maison 
modeste de Carson City, dans le 
Nevada.

Les équipes envoyées sur les 
lieux ont fait une autre découverte 
étonnante: l’homme de 69 ans qui 
avait vécu simplement possédait 
une vaste collection de milliers de 
pièces d’or valant des millions de 
dollars dissimulée dans des boîtes 
dans son garage.

Environ la moitié de la valeur 
de la collection sera mise aux 
enchères pour s’acquitter de 
quelque 800 000 $ en frais gouver-
nementaux et taxes foncières.

Les profits additionnels iront à 
un chargé de cours à San Rafael, 
en Californie, qui est le premier 
cousin de Walter Samaszko  Jr 
et son seul héritier. Les autorités 
estiment que la mère de l’homme, 
décédée en 1992, avait acquis la 
plupart des pièces.•

Une fortune  
en or dans le  
garage d’un homme  
sans histoire
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Aussitôt le Sommet sur l’Enseignement supérieur terminé, des manifestants ont pris la rue.

La Presse Canadienne

Montréal — Treize personnes ont 
été arrêtées lors de la manifesta-
tion organisée par l’Association 
pour une solidarité syndicale étu-
diante (ASSÉ) afin de dénoncer 
l’issue du Sommet sur l’ensei-
gnement supérieur, hier en fin 
d’après-midi.

Certaines personnes ont été 
arrêtées pour agressions armées 
envers les policiers, pour avoir 
participé à un attroupement 
illégal ou pour avoir commis 
des méfaits sur des véhicules. 
Certains individus arrêtés 
étaient en possession de cocktails 
Molotov, a précisé Ian Lafrenière, 
responsable des relations avec les 
médias au SPVM.

M. Lafrenière a d’ailleurs men-
tionné qu’un policier avait été 
légèrement blessé à un genou lors 
des affrontements.

«La manifestation a débuté 
sans que (le SPVM) en connaisse 
l’itinéraire et a été déclarée illé-
gale. C’est vers 16 h 10, au coin de 
Berri et Cherrier, que les choses 
se sont envenimées», a-t-il ajouté.

Les policiers ont répliqué aux 
provocations, aux balles de neige, 
morceaux de glace et autres pro-
jectiles lancés par certains pro-
testataires en effectuant quelques 
charges, ce que le SPVM a quali-
fié d’«interpellations ciblées».

Selon le sergent Latour, les poli-
ciers ont été visés par les projec-
tiles «de façon continue» et «dès 
le départ de la manifestation».

«Il a fallu effectuer des ordres 
de dispersion», a dit le comman-
dant Lafrenière.

«Nous voulions aller chercher 
les gens qui avaient commis 
des actes criminels. Il faut com-
prendre que bon nombre de gens 
présents étaient de bonne foi et 
de nature pacifique», a-t-il pré-
cisé.

Au dire du commandant 
Lafrenière, plusieurs personnes 
seront accusées de méfait, d’at-
troupement illégal, d’agression 
armée ou encore de possession de 
matériel incendiaire.

Le Sommet sur l’enseignement 
supérieur venait à peine de se 
terminer par l’annonce d’une 
indexation des droits de scola-
rité, hier, que quelques milliers de 
manifestants, principalement des 
étudiants, ont pris la rue à l’appel 
de l’ASSÉ pour réclamer la gra-
tuité scolaire complète.

«Floués»
«Les étudiants à travers le 

Québec réalisent que ce gouver-
nement les a floués en leur pro-
mettant un sommet qui allait s’in-
téresser à la mission fondamen-
tale des universités», a déclaré le 
porte-parole de l’ASSÉ, Jérémie 
Bédard-Wien, avant le départ de 
la manifestation.

«Finalement, ce qu’ils ont eu, 
c’est une énième hausse des frais 
de scolarité. Une indexation de 
trois pour cent, ça reste inaccep-
table et le gouvernement peut 
être assuré que, malgré ses dires, 

les étudiants seront là pour leur 
rappeler qu’ils n’ont pas fait six 
mois de grève pour une autre 
hausse des frais de scolarité», a-t-
il promis.

Selon l ’ASSÉ,  quelque 
50  000  étudiants avaient voté 
pour la grève mais la manifesta-
tion n’a réuni qu’entre 2000 et 
3000  marcheurs, ce qui n’a pas 
empêché son porte-parole d’y 
voir un message clair à la pre-
mière ministre Pauline Marois et 
son ministre de l’Enseignement 
supérieur, Pierre Duchesne.

«C’est une grande démonstra-
tion de force pour nous qui prouve 
au gouvernement, à Mme Marois 
et à M. Duchesne que l’indexation 
des frais de scolarité ne passera 
pas, a affirmé M.  Bédard-Wien. 
Ce n’est pas accepté par l’ASSÉ, 
ce n’est pas accepté par le mouve-
ment étudiant, ce n’est pas accep-
té par des centaines de milliers de 
Québécois qui se sont levés ces 
derniers mois pour défendre une 
conception différente de l’éduca-
tion.»

L’ASSÉ avait décidé de boycot-
ter le Sommet sur l’enseignement 
supérieur, se plaignant que les 
thèmes qu’elle voulait voir figu-
rer à son ordre du jour n’aient 
pas été retenus. Sur son site Web,  
l’ASSÉ qualifie l’exercice gouver-
nemental de sommet de l’indexa-
tion.

M. Bédard-Wien a laissé pla-
ner la possibilité d’un autre prin-
temps mouvementé.

«Dans les prochaines semaines, 

les étudiants et les étudiantes se 
réuniront en assemblée géné-
rale à travers le Québec pour 
déterminer la marche à suivre, 
a-t-il prévenu. On peut s’at-
tendre à ce que l’ensemble du  
mouvement étudiant, pas seu-
lement l’ASSÉ, continue de se 
mobiliser.»

Québec solidaire appuyait la 
manifestation de l’ASSÉ. Les 
députés Françoise David et Amir 
Khadir y ont participé. Le parti 
de gauche est le seul à prôner la 
gratuité scolaire à l’Assemblée 
nationale.

Rendue célèbre lors du 
printemps  2012, la mascotte 
Anarchopanda a également été 
aperçue sur place.

De même, des petits groupes 
de manifestants vêtus de noir et 
masqués se sont mêlés à la mani-
festation.

Lundi, une manifestation tenue 
à l’issue de la première journée 
de travaux au sommet a conduit 
à cinq arrestations, selon le  
SPVM. L’une des personnes a 
été arrêtée pour avoir porté un 
masque.•

Un flash-back  
du printemps érable
Quelques milliers de manifestants ont pris la rue à l’appel de l’ASSÉ 
pour réclamer la gratuité scolaire complète

Les fédérations
étudiantes
se résignent

pages 8 et 9
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Shawinigan — Les résultats 
annuels de l’enquête sur la popula-
tion active de Statistique Canada 
réservaient toute une surprise 
pour Shawinigan. Selon l’agence 
fédérale, les données recueillies 
sur le marché du travail indiquent 
un fort recul en 2012, un constat 
qui s’explique difficilement sur le 
terrain.

En 2010 et 2011, Shawinigan 
avait pourtant repris du tonus 
dans cette enquête annuelle. Le 
séisme provoqué par la ferme-
ture de la Belgo s’estompait lente-
ment, entraînant ainsi une baisse 
progressive du taux de chômage.

Mais voilà qu’en 2012, le ciel 
tombe sur la tête de Shawinigan. 
Statistique Canada estime que 
3000  emplois ont été perdus au 
cours de la dernière année, une 
énormité qui laisse dubitatifs les 
décideurs locaux. 

Bien sûr, personne n’a oublié les 
111 emplois perdus à la papeterie 
Laurentide ou la faillite de Doral, 
qui a entraîné la mise à pied 
d’une cinquantaine de travail-
leurs. Mais au-delà de ces mau-
vaises nouvelles, difficile d’iden-
tifier d’autres vagues de mises 
à pied qui pourraient expliquer 
cette saignée. Concrètement, 
Shawinigan aurait perdu 13 % de 
sa main-d’œuvre au cours de la 
dernière année!

Vincent Ferrao, analyste à la 
division statistique du marché 
du travail à l’agence fédérale, fait 
remarquer que dans les com-
munautés peu populeuses, les 
moindres variations en nombres 
absolus provoquent d’importants 
changements dans les principaux 
indicateurs du marché du travail.

«Ce sont de petits mouvements, 
mais ça fait beaucoup augmenter 
le taux de chômage», reconnaît-il. 
«En 2009 aussi, le nombre d’em-
plois était descendu autour de 
20  000 à Shawinigan. Ça s’était 
remplacé par la suite.»

Le portrait présenté par 
Statistique Canada ne peut même 
pas s’expliquer par une soudaine 
poussée du nombre de retraités 

à Shawinigan, puisque la popu-
lation inactive est demeurée 
stable. En 2012, les principaux 
indices ont été bousculés par 
une forte hausse de personnes 
en recherche d’emploi et par une 
baisse importante du nombre de 
travailleurs, une équation assas-
sine.

Difficile à expliquer
Le maire de Shawinigan, 

Michel Angers, a sondé le milieu 
pour trouver une explication 
plausible. Il n’y est pas parvenu.

«Il ne s’est rien passé qui puisse 
expliquer des chiffres pareils», 
commente-t-il. «C’est à peu près 
impossible que le nombre d’em-
plois ait chuté de cette façon. 
Dans le secteur manufacturier, 
à part la centaine d’emplois 
chez Produits forestiers Résolu, 
aucune baisse significative n’a été 
enregistrée.»

«Ça ne se peut pas qu’on ait 
perdu 3000  emplois en un an, 
c’est impossible», insiste le maire. 
«Je suis capable de faire face à 
la musique quand le situation le 
commande, mais j’ai beaucoup de 
difficulté à valider ces chiffres.»

Emploi Québec, qui utilise 
pourtant la même source pour 
son enquête sur la population 
active pour Trois-Rivières et la 
Mauricie, invite aussi à la pru-
dence. 

«En raison de la variabilité 
importante des données statis-
tiques pour les agglomérations 
dans l’enquête sur la population 

active annuelle, la marge d’erreur 
étant relativement élevée, Emploi 
Québec n’est pas en mesure de 
commenter», émet Bertrand 
Barré, conseiller en communica-
tion.

Le portrait  statistique  
accolé à Shawinigan en 2012 
influencerait fortement celui de la 
région.

Dans son bilan annuel, la direc-
tion régionale d’Emploi Québec 
estime à 6500 le nombre de 
pertes d’emplois en Mauricie. 
Pour Trois-Rivières, 1800 travail-
leurs de moins étaient recensés. 
Dans l’ensemble du Québec, l’em-

ploi n’a crû que de 0,8 % en 2012.
Cette étude de Statistique 

Canada est réalisée à chaque 
année auprès de 46 communautés 
comparables à travers le pays. En 
consultant ce relevé, on constate 
que Shawinigan détient le deu-
xième plus haut taux de chômage 
au pays, après Corner Brook 
(Terre-Neuve-et-Labrador), qui 
affiche 15,7 %. 

E n c o r e  c e t t e  a n n é e , 
Shawinigan possède le plus faible 
taux d’emploi parmi les 46 agglo-
mérations étudiées, à 41,3 %. Son 
taux d’activité est aussi le plus 
bas du groupe, à 48,3 %.•

Enquête sur la population active de statistique canada

Le marché de l’emploi recule à Shawinigan
Des données intrigantes qui influencent le marché du travail régional

GUYVEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

Photo: Stéphane Lessard

Les données recueillies  par Statistique Canada indiquent un fort recul du marché du travail à Shawinigan en 2012.

Marché du travail dans la région en 2012
Indicateur	 Mauricie	T rois-Rivières	 Shawinigan            
		  2011	 2012	 2011	 2012	 2011	 2012
Population active	 129 500	 125 000	 76 200	 73 600	 25 100	 23 400
Population en emploi	 119 400	 112 900	 69 600	 67 800	 23 000	 20 000
Population en chômage	 10 100	 12 100	  6600	  5800	 2100	 3400
Taux de chômage	 7,8 %	 9,7 %	 8,7 %	  7,9 %	 8,4 %	 14,5 %
Taux d’activité	 58,5 %	 56,3 %	 61,1 %	 58,5 %	 49,6 %	 48,3 %
Taux d’emploi	 53,9 %	 50,8 %	 55,8 %	 53,9 %	 45,5 %	 1,3 %

Sources: Emploi Québec (Mauricie et Trois-Rivières) et Statistique Canada (Shawinigan)

Les meilleurs et les pires en 2012
Indicateur	 Meilleur	 Pire                               
Taux de chômage	W ood Buffalo (Alberta) 4,6 %	 Corner Brook (Terre-Neuve) 15,7 %
Taux d’activité	W ood Buffalo (Alberta) 85,2 %	 Shawinigan (Québec) 48,3 %
Taux d’emploi	W ood Buffalo (Alberta) 81,2 %	 Shawinigan (Québec) 41,3 %

Source: Statistique Canada, étude de 46 agglomérations de recensement

Taux de chômage: Personnes en chômage par rapport à la population active.
Taux d’activité: Personnes faisant partie de la population active par rapport à la population âgée de 15 ans et plus.
Taux d’emploi: Personnes au travail par rapport à la population âgée de 15 ans et plus.

Photo: Émilie O’Connor

Un tableau qui 
n’effraie pas  

le maire Angers
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Trois-Rivières — L’hérésie 
appréhendée n’aura finalement 
pas lieu. Le redécoupage de 
la carte électorale fédérale ne 
devrait n’avoir somme toute 
que des impacts mineurs dans 
la région. Et contrairement 
à ce qu’avait proposé la com-
mission chargée de proposer 
une nouvelle carte électorale, 
aucune circonscription ne chan-
gera de nom. Pas question donc 
de se retrouver dans Gilles-
Villeneuve, dans Paul-Comtois 
ou dans Shawinigane avec  
un «e»...

La commission de délimitation 
des circonscriptions électorales 
fédérales pour la province de 
Québec vient de déposer et de 
rendre public le rapport rédi-
gé à la suite des consultations 
menées à travers la province sur 
la proposition de redécoupage. 
À l’évidence, les commissaires 
ont pris bonne note de ce qu’ils 
avaient entendu dans les régions 
où ils se sont arrêtés.

Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les plaidoyers livrés 
par des intervenants régionaux 
lors des audiences tenues à 
Shawinigan, en septembre der-
nier, ont été entendus.

D’abord, pas question de venir 
étirer jusqu’au secteur Cap-
de-la-Madeleine une étrange 
circonscription qui engloberait 
aussi la MRC de Portneuf et une 
partie de la MRC des Chenaux. 
Exit cette circonscription qu’on 
avait hypothétiquement bapti-
sée «Anne-Hébert». Pas question 
non plus de morceler le territoire 
de la MRC de Mékinac dans deux 
circonscriptions. Pas question 
également de retenir le nom de 

«Shawinigane» avec un e final. 
On lui préfère finalement «Saint-
Maurice», ce qui correspond aux 
revendications qu’avaient faites 
les intervenants de La Tuque.

E s s e n t i e l l e m e n t ,  d a n s 
les changements proposés, 
Berthier-Maskinongé perd le 
secteur de Trois-Rivières-Ouest, 
qui se greffe à la circonscription 
de Trois-Rivières, mais conserve 
Pointe-du-Lac. L’idée n’indispo-
sait pas la députée Ruth Ellen 
Brosseau, qui était intervenue 
aux audiences. La circonscrip-
tion de Berthier-Maskinongé se 
retrouverait avec trois nouvelles 
municipalités, à l’ouest de Saint-
Gabriel-de-Brandon, mais n’in-
cluerait finalement pas Saint-
Sulpice, comme le proposait ini-
tialement la commission.

La nouvelle proposition de réu-
nir dans un même comté les sec-

teurs de Trois-Rivières, Trois-
Rivières-Ouest et Cap-de-la-
Madeleine –  les trois anciennes 
«villes sœurs»  – réjouit surtout 
Robert Aubin, député de Trois-
Rivières, qui souhaitait donner 
une homogénéité toute urbaine 
à la circonscription de Trois-
Rivières.

Les secteurs de Saint-Louis-
de-France et de Sainte-Marthe-
du-Cap se retrouvent dans la cir-
conscription de Saint-Maurice, 
avec la totalité des MRC des 
Chenaux et de Mékinac, la ville 
de Shawinigan et la ville de  
La Tuque. Curieusement, la cir-
conscription perdrait la mention 
de «Champlain» mais d’aucuns 
pourraient dire que c’est un 
moindre mal par rapport à la 
proposition de «Shawinigane» 
pour désigner ce territoire ou, 
pire encore, par rapport à la 

possibilité de se retrouver dans 
une circonscription qui inclue-
rait Portneuf et qui s’étendrait 
jusqu’aux portes de la capitale.

Enfin, sur la rive sud, pas de 
changement notable. La cir-
conscription de Bas-Richelieu–
Nicolet–Bécancour conserve 
son nom et son territoire est cal-
qué sur l’amalgame parfait des 
MRC de Bécancour, de Nicolet-
Yamaska et de Pierre-De Saurel. 
Il n’est plus question de baptiser 
cette circonscription du nom de 
«Paul-Comtois». 

Maintenant que le rapport 
est déposé, il reste une étape 
au cours de laquelle les dépu-
tés peuvent apporter des com-
mentaires, qui seront soumis à 
une commission parlementaire. 
L’adoption finale du décret de 
représentation est prévue pour 
septembre prochain.•

redécoupage des circonscriptions fédérales au québec

La région s’en tirerait plutôt bien

Berthier–Maskinongé
Population: 98 590

Écart par rapport au quotient de 
101 321 habitants: - 2,70 %

Comprend :
• les MRC de D’Autray et de 
Maskinongé;
• les municipalités de Saint-
Félix-de-Valois, de Saint-Jean-
de-Matha et de Saint-Damien;
• la partie de la ville de Trois-
Rivières constituée du secteur 
de Pointe-du-Lac.

Saint-Maurice
Population: 112 346

Écart par rapport au quotient de 
101 321 habitants: + 10,88 %

Comprend :
• la ville de Shawinigan;
• la MRC des Chenaux;
• la ville de La Tuque, incluant les 
réserves indiennes de Wemotaci, 
Coucoucache et d’Opitciwan;
• une partie de la MRC de 
Matawinie constituée des ter-
ritoires non organisés de Baie-
Atibenne, Baie-Obaoca, Lac-
Cabasta et de Lac-du-Taureau; 
de la réserve indienne de 
Manawan;
• la MRC de Mékinac;
• la partie de la ville de Trois-
Rivières constituée des secteurs 
de Sainte-Marthe-du-Cap et de 
Saint-Louis-de-France.

Trois-Rivières
Population: 108 774

Écart par rapport au quotient de 
101 321 habitants: + 7,36 %

Comprend:
• la partie de la ville de Trois-
Rivières constituée des secteurs 
de Cap-de-la-Madeleine, Trois-
Rivières et de Trois-Rivières-
Ouest.

Bas-Richelieu– 
Nicolet–Bécancour
Population: 93 779

Écart par rapport au quotient de 
101 321 habitants: - 7,44 %

Comprend :
• la MRC de Nicolet-Yamaska, 
incluant la réserve indienne 
d’Odanak;
• la MRC de Pierre-De Saurel, 
incluant la ville de Sorel-Tracy;
• la MRC de Bécancour, 
incluant la réserve indienne de  
Wôlinak.•

Redécoupage  
de la région  
selon la  
nouvelle
proposition

Contrairement à ce qu’avait proposé la commission chargée de proposer une nouvelle carte électorale, aucune 
circonscription ne changera de nom.

martin.francoeur@lenouvelliste.qc.ca
MARTIN FRANCOEUR
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POUR TOUT SAVOIR
SUR LA SANTÉ DE

VOTRE AUDITION

Trois-Rivières
4870, boul. des Forges
Bureau 101

819 378-7477

Autres régions

1 866 411-5623

Nathalie, Annie et Étienne,
audioprothésistes, sont heureux
de vous accueillir dans leurs cliniques
situées dans les locaux de Lobe Santé
auditive et communication.

Shawinigan
3222, boul. des Hêtres

819 539-8666

www.lobe.ca •
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P
auline Marois, la pre-
mière ministre du 
Québec, viendra en per-
sonne, au début d’avril, 

procéder à l’annonce des trois 
premiers investissements qui 
seront soutenus par le Fonds de 
diversification économique mis 
en place pour compenser les 
pertes économiques régionales 
conséquentes du choix de son 
gouvernement de ne pas auto-
riser un second cycle de vie à la 
centrale nucléaire Gentilly-2.

On ne peut qu’applaudir à la 
perspective de ces nouveaux 
investissements reliés à l’enve-
loppe compensatrice de 200 mil-
lions $ comme de n’importe quel 
autre par ailleurs. 

On ne reprochera pas au gou-
vernement actuel d’aller vite ou 
de vouloir en donner l’impres-
sion. On s’étonnera quand même 
d’apprendre que des projets 
soient déjà acceptés et cannés 
jusqu’à la venue de Mme Marois. 
Que la première ministre se 
réserve les bonnes annonces, 
c’est dans l’ordre des choses. 
C’est un peu toujours comme ça. 
Les mauvaises nouvelles sont 
rendues publiques, au mieux par 
le ministre responsable du dos-
sier, mais parfois par simple com-
muniqué, ou par un attaché de 
presse dans le cas de Gentilly ou 
par un simple appel téléphonique 
de dernière heure, dans celui de 
Manouane Sipi. 

Mais si l’investissement en 
vaut la chandelle, le p.m. se 
réserve généralement le prestige 
d’en faire l’annonce. En cela, 
Mme Marois ne fera pas diffé-
rent de ses prédécesseurs à la 
tête du Québec. Dans ce cas-ci, 
ce n’est pas tellement l’ampleur 
des investissements qui l’aura 
convaincue de procéder elle-
même à l’annonce de ces inves-
tissements, mais la nécessité de 
faire enfin acte de présence dans 
une région qu’elle a soigneuse-
ment évité de fréquenter depuis 
son arrivée au gouvernement. 
Elle peut espérer que les raisins 
de la colère, que sa décision uni-
latérale sans consultation et sans 
ménagement qu’elle a prise de 
fermer la centrale, a fait jaillir, 
sont à peu près tous éclatés et 
qu’on est mûr, même si résigné 
serait le terme le plus exact, pour 
passer à autre chose. 

La région n’a peut-être pas 
été la plus productive sur le plan 
électoral pour le Parti québécois 
aux dernières élections, mais dans 
une lutte qui s’annonce pour l’ins-
tant très serrée aux prochaines 
élections, aucune circonscription 
ne doit être négligée, pas plus 

qu’acquise ou perdue d’avance. Il 
est cependant assez évident que 
son gouvernement doit d’ici là se 
défaire de son image de démolis-
seur d’économie qu’il s’est façonné 
dans la région. 

On s’étonnera cependant que 
trois projets pouvant se quali-
fier au fonds compensatoire de 
diversification économique aient 
déjà été retenus alors que ce n’est 
qu’à la toute fin du mois de mars 
que les créneaux privilégiés et les 
critères d’éligibilité au fonds ne 
seront connus. C’est le 31 mars 
que la Table de diversification 
économique, constituée par le 
gouvernement pour faire ce tra-
vail, déposera son rapport. 

Le gouvernement n’a pas 
jugé nécessaire de connaître 
les paramètres retenus par les 
participants à la Table pour 
accepter des projets. Il faut 
dire que même si c’est lui qui a 
soigneusement choisi ces parti-
cipants et même s’ils sont pour 
la majorité de la bonne couleur 
politique, la sienne, c’est toujours 
des membres du gouvernement 
qui ont révélé certains détails du 
fonds, comme le fait qu’il sera 
pour 75 % réservé à Bécancour-
Trois-Rivières et qu’on pour-
rait consentir aux entreprises 
acceptées, des subventions 
jusqu’à hauteur de 15 % de leur 
financement. Chaque fois cela est 
apparu comme une révélation. 
Car si on posait la question à 
certains membres de la Table, on 
nous répondait invariablement 
qu’on l’apprenait en même temps 
que nous. Et ce n’était pas une 
réponse diplomatique.

On peut se demander d’ailleurs 
si c’est une bonne affaire d’établir 
des préférences et des critères 
qui seraient autres que ceux déjà 
contenus dans le Fonds d’inter-
vention économique régional 
géré par Investissement Québec. 
Le ministre responsable de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec 
a certes dit que le Fonds compen-
satoire serait distinct des pro-
grammes de financement régu-
liers d’Investissement Québec. 
Mais distinct ne veut pas dire 
additionnel ou complémentaire. 

On s’oppose déjà dans 
certaines régions, dont 
Drummondville, à ce que ce 
Fonds puisse constituer un 
avantage ou un incitatif pour 
une entreprise à s’installer à 
Trois-Rivières ou Bécancour. On 
ne veut surtout pas qu’il s’appa-
rente à l’ancien programme des 
régions-ressources qui pouvait 
faire une différence. Bref, un 
fonds réservé mais qui ne doit 
pas avantager.•

Ce sera bon 
pour l’image

Martin Francoeur
martin.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Les intervenants 
politiques de la région qui étaient 
intervenus lors des audiences de 
la Commission de délimitation 
des circonscriptions électorales 
fédérales pour le Québec sont 
unanimement satisfaits de voir 
les commissaires reculer sur cer-
taines propositions jugées «exa-
gérément audacieuses». Et ils se 
réjouissent de voir que certaines 
de leurs propositions ont été 
entendues et prises en compte.

Le député de Trois-Rivières, 
Robert Aubin, en plus de faire 
le constat que le rapport de la 
Commission donne écho à plu-
sieurs propositions du NPD pour 
l’ensemble du Québec, remarque 
que les commissaires ont pris 
en considération la nécessité de 
«mieux desservir les communau-
tés d’intérêts».

«Je comprends qu’une circons-
cription calquée sur les limites de 
la ville de Trois-Rivières aurait 
été impossible compte tenu de 
l’écart permis par rapport au 
ratio, mais au moins on retrou-
verait le noyau urbain dans une 
même circonscription», explique 
le député. Celui-ci mentionne que 
le secteur Cap-de-la-Madeleine 
écopait beaucoup dans la propo-
sition des commissaires, avec ce 

partage saugrenu dans trois cir-
conscriptions différentes.

Sa collègue de Berthier-
Maskinongé,  Ruth El len 
Brosseau, aurait sans doute 
voulu, comme beaucoup de ses 
collègues, conserver le statu quo. 
Mais dans les circonstances, elle 
salue le travail des commissaires, 
pour qui, selon elle, la tâche était 
loin d’être évidente. «Je com-
prends qu’on ne pouvait pas gar-
der le statu quo. Et je pense que 
c’est normal pour Trois-Rivières-
Ouest d’aller vers Trois-Rivières. 
Je suis surtout contente de voir 

que la Commission a choisi 
de garder le nom de Berthier-
Maskinongé plutôt que Gilles-
Villeneuve», remarque la députée 
néo-démocrate. Elle avait d’ail-
leurs reçu plusieurs commen-
taires de ses électeurs qui remet-
taient en question cette idée.

E n f i n ,  l e  m a i re  d e 
Saint-Séverin et ex-député 
fédéral de Champlain, Michel 
Champagne, se réjouit de voir 
que la MRC de Mékinac ne soit 
pas morcelée. «On était d’avis que 
le nombre de personnes que l’on 
trouve à Saint-Adelphe et à Saint-
Séverin ne justifiait pas qu’ils 
se retrouvent absolument dans 
une autre circonscription. Je me 
réjouis de voir que la Commission 
a pris en considération notre 
opinion», explique-t-il. «Comme 
député, c’est beaucoup plus facile 
à travailler quand on respecte les 
limites des entités administra-
tives existantes», ajoute-t-il.

Même s’il aurait aimé que le 
toponyme de «Champlain» – bien 
ancré dans l’histoire des MRC 
des Chenaux et de Mékinac – soit 
maintenu quelque part dans le 
nom de la circonscription, Michel 
Champagne estime que ce n’était 
toutefois pas la principale préoc-
cupation. «Le nom, c’est acces-
soire. Ce qui importe, c’est de 
respecter l’intégralité des terri-
toires», conclut-il.•

Une proposition applaudie 
par les intervenants

Photo : Stéphane Lessard

La députée de Berthier-Maskinongé, 
Ruth Ellen Brosseau
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Trois-Rivières — De passage dans 
la région hier pour célébrer le  
20e anniversaire d’Équiterre 
Steven Guilbeault a qualifié de 
«bonne» la décision du Parti 
québécois de fermer la centrale 
nucléaire Gentilly-2 et d’imposer 
un moratoire sur les opérations 
d’exploration et d’exploitation 
du gaz de schiste dans la région. 
L’environnementaliste originaire 
de La Tuque a toutefois laissé 
entrevoir de l’espoir pour l’écono-
mie régionale en affirmant que la 
compagnie Boeing et l’entreprise 

québécoise RER, une filiale de 
RSW, pourraient créer une nou-
velle usine d’hydroliennes dans la 
région.

«Nous pensons que la fermeture 
[de Gentilly-2] est une bonne déci-
sion. Le nucléaire est un problème 
qu’on ne pouvait pas se payer», 
avoue d’entrée de jeu Steven 
Guilbeault qui n’hésite pas à sou-
ligner que la façon d’annoncer la 
fermeture de la centrale nucléaire 
aurait pu être «améliorée».

«Je pense que si on avait pré-
senté le rapport d’Hydro-Québec 
avant d’annoncer la décision, ça 
aurait été probablement beau-
coup plus facile à accepter dans la 
région.»

Par ailleurs, Steven Guilbeault 
estime que la fermeture d’un 
endroit comme la centrale 
nucléaire «n’est jamais une bonne 

nouvelle pour la région». 
«On comprend que peu importe 

où on est, perdre 800 emplois de 
qualité n’est jamais une bonne 
nouvelle. Tout le monde com-
prend ça», ajoute l’environnemen-
taliste originaire de La Tuque. 

Le porte-parole d’Équiterre 
affirme toutefois que Gentilly-2 
est une centrale qui aurait coûté 
«très cher à exploiter». 

«Nous sommes de plus en sur-
plus énergétique», précise-t-il. 

«Il y a d’autres projets intéres-
sants qui s’en viennent pour la 
région en matière de développe-
ment énergétique. On parle d’une 
nouvelle usine qui verrait le jour 
bientôt dans une nouvelle techno-
logie.» 

Steven Guilbeault parle ici 
d’une nouvelle usine d’hydro-
liennes, essentiellement des 

éoliennes qui fonctionnent sous 
l’eau, qui pourrait s’établir selon 
lui dans la région. Les entreprises 
Boeing et l’entreprise québécoise 
RER ont signé en ce sens un 
accord de principe avec le gouver-
nement du Québec lors du dernier 
Forum économique mondial à 
Davos, en Suisse. 

«Le gouvernement du Québec 
a signé une entente de principe 
pour le développement au Québec 
d’un projet pilote de production 
d’hydroliennes destinées aux 
marchés internationaux», expli-
quait en janvier dernier le bureau 
de la première ministre dans un 
communiqué.

Steven Guilbeault affirme en 
entrevue qu’une annonce concer-
nant ce projet sera faite bien-
tôt. Déclaration que confirme le 
bureau de la première ministre. 
«Les détails du projet, qui contri-
buera à positionner le Québec 
comme leader dans le dévelop-
pement des technologies d’éner-
gies propres, seront dévoilés lors 
d’une annonce au Québec.»

«Ces entreprises se cherchent 
un endroit où s’établir. Pourquoi 
pas en Mauricie? Boeing n’est 
pas un petit joueur, on pourrait 
produire ici un produit qui sera 
exporté partout sur la planète», 
ajoute Steven Guilbeault. 

Dans un autre ordre d’idée, 
Équiterre met en garde contre 
l’exploitation des gaz de schiste. 
Il prétend que les connaissances 
ne sont pas suffisamment appro-
fondies pour exploiter cette res-
source. «L’état de la connaissance 
technique et scientifique est très 
limité. On ne connaît même pas 
encore les produits chimiques 
qu’on veut utiliser pour faire de 
la fracturation», soutient le porte-
parole d’Équiterre en ajoutant 
que souvent les promoteurs font 
miroiter à tort de grands profits 
engendrés par l’exploitation des 
combustibles fossiles. 

«Le gaz est là et il ne va pas s’en 
aller. Il ne va pas migrer vers l’On-
tario ou les États-Unis. Il n’y a pas 
le feu et les prix du gaz sont très 
bas sur les marchés américains. 
Nous sommes à au moins dix ans 
d’une exploitation commerciale. 
Ce n’est pas vrai que demain 
matin on a des emplois partout et 
des bénéfices pour la société.»

Plus près de nous, Jean-
Maxime Lemerise est président 
du Groupe d’actions d’Équiterre 
dans la région, fondé il y a déjà 
neuf ans. Il explique que le groupe 
s’intéresse énormément aux 
questions de l’alimentation. Il a 
notamment participé à la création 
de l’Écomarché.ca, un site internet 
qui permet d’acheter des produits 
alimentaires de producteurs de la 
région. 

M. Lemerise ajoute que l’or-
ganisme régional travaille au 
développement de l’agriculture 
urbaine et des transports collec-
tifs.•

Une usine d’hydroliennes 
dans la région?

Photo: Stéphane Lessard

Steven Guilbeault était de passage dans la région hier pour célébrer le  
20e anniversaire d’Équiterre.

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca
GABRIEL DELISLE
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Louise Plante
louise.plante@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Comme per-
sonne n’a payé les taxes dues pour 
l’église Saint-Philippe depuis près 
de trois ans, la Ville de Trois-
Rivières envisage sérieusement 
de procéder à une vente pour 
taxes et à faire démolir elle-même 
l’église désaffectée.

«Je peux vous dire qu’en date de 
vendredi dernier, ils (Excavations 
Ovila Despins) étaient rendus à 
22 266,63 $, confie Yvan Toutant, 
des communications à la Ville de 
Trois-Rivières. En fait, le dernier 
paiement remonte à juillet 2010.»

Le porte-parole de la Ville ajoute 
que la firme Anpro Démolition de 
Michel Proulx, une compagnie 
spécialisée dans la démolition 
d’énormes structures et de décon-
tamination de terrains, n’est pas 
encore entrée officiellement dans 
ce dossier, manifestement parce 
que la question des taxes n’est pas 
réglée.

«Ce qu’il faut comprendre 
dans ce dossier, c’est que là on va 
entrer dans la troisième année 
de non-paiement et que ça pour-
rait aller jusqu’à une vente pour 
taxes, même si ce n’est pas vers 
ça qu’on veut se diriger. En plus, 
le permis de démolition émis pour 
l’église n’est plus valide, car ça fait 
plus d’un an qu’il a été accordé. Il 
faut tout reprendre le processus 
de A à Z pour suivre la loi. Même 
chose avec la CSST, j’imagine. On 
travaille là-dessus, toujours avec 
Olymbec (qui doit construire un 
immeuble sur le terrain, une fois 
l’église démolie) et avec Denis 
Despins.»

M. Toutant avoue que la Ville 
a perdu confiance en M. Despins 
et qu’elle ne comprend pas qu’un 
dossier de cette importance, plus 
d’un million $, soit stoppé pour un 
montant de 20 000 $. 

Plusieurs scénarios ont été 
avancés par le passé, dont le par-
tage du paiement des taxes par 
les parties en cause, mais sans 
connaître de dénouement. «Il y a 
un chaînon manquant dans cette 
histoire, illustre M.  Toutant. Au 

printemps, nous on veut que cette 
église-là soit démolie. Alors, se 
retrouvera-t-on dans l’obligation 
de procéder de la même façon que 
lors de la démolition de la maison 
de la rue Montcalm, où il y avait 
de l’amiante? On était allés devant 
un juge et on avait fait valoir notre 
point que cet édifice était dange-
reux. S’il faut se rendre là, c’est 
une des solutions. On préfère que 
cela se fasse dans les normes, 
mais en même temps, il faut que 
ça avance. Le printemps, c’est 
la date limite. On vendra tout ça 
pour le prix des taxes et du mon-
tant de la démolition s’il le faut. 
On en est là.»

De son côté, Denis Despins 
soutient que le dossier est tou-
jours entre les mains d’Anpro 
Démolition et qu’il suit son cours. 
«Ça n’a pas avancé, mais ça n’a pas 
reculé non plus, surtout à cause 
de la température», soutient-il.  

Toutefois, Michel Proulx, direc-
teur de la compagnie, donne une 
version très différente de la situa-
tion et soutient qu’il n’est pas 
question qu’il paie les taxes pour 
un immeuble nettement suréva-
lué, à son avis. Il ajoute qu’il y a 
longtemps que la Ville aurait dû 
régler ce dossier au lieu de son-
ger à une vente pour taxes dont 
les contribuables feront les frais. 
«C’est sûr que moi, je n’assu-
merai pas les taxes, parce que 
je n’y tiens pas plus que ça à ce 
job. De toutes façons, il manque 
150 000 $ pour le faire. Personne 
ne va le faire à ce prix. Si la 
Ville la saisit, (l’église) ça va lui  
coûter 400 000 $ pour la démo-
lir. Il va lui en manquer. La balle 
est dans son camp ou dans celui 
d’Olymbec.»

De ce côté, Marc Laliberté sou-
tient que son groupe est toujours 
en réflexion et que le paiement 
des taxes n’est qu’une des options 
envisagées. «Aucune décision 
n’est prise dans ce dossier-là. On 
va voir. Le plus facile serait que 
Despins honore ses engagements. 
À défaut, c’est de voir comment 
démêler tout ça pour que ça ait du 
bon sens», a commenté le porte-
parole d’Olymbec.•

église saint-philippe

La Ville à bout  
de patience
Une vente pour taxes est envisagée
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Nous avoNs des solutioNs!

Prévention de la perte de
cheveux et santé capillaire

Remplacement capillaire
non chirurgical

Solution pour chimiothérapie

Greffe de cheveux

André Descôteaux, spécia l iste
reconnu de la perte de cheveux à
Trois-Rivières, s’est joint au Groupe
Capilia, le plus grand regroupement
de professionnels en solutions pour la
perte de cheveux au Canada.

André Descôteaux se
joint au Groupe Capilia!

À un cheveu du bonheur?

ceNtre de solutioNs
pour perte de cheveux

André Descôteaux
Propriétaire et spécialiste
en solutions capillaires

5675, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Y 5L5
T. (819) 379-3555

microfolliculaire

ceNtre
pour

André
Propriétair
en solutions

5675, boul.
Trois-Rivièr
T. (819)

Pascale Breton et 
Tommy Chouinard
La Presse

Faute de consensus, le gouverne-
ment Marois a tranché: les droits 
de scolarité seront indexés de 3 % 
par année, comme il le souhaitait. 
Malgré leur déception, les fédéra-
tions étudiantes se résignent.

«On est déçus que le gou-
vernement aille de l’avant avec 
l’indexation malgré l’absence de 
consensus. Mais les étudiants 
ne repartent pas les mains 
vides», a affirmé hier Martine 
Desjardins, présidente de la 
Fédération étudiante univer-

sitaire du Québec (FEUQ), au 
terme du Sommet sur l’enseigne-
ment supérieur.

Elle s’est réjouie du fait que 
le gouvernement acquiesce à la 
demande des fédérations étu-
diantes et des syndicats d’ajouter 
la question des frais institution-
nels obligatoires (frais afférents) 
au mandat du chantier de travail 

sur la révision de la formule de 
financement des universités.

La FEUQ consultera ses 
membres au sujet de la décision 
sur les droits de scolarité. Mais 
des grèves «ne sont pas sur la 
table», a dit Mme Desjardins. Elle 
n’a pas voulu réitérer sa menace 

de faire campagne contre la réé-
lection du Parti québécois si l’in-
dexation était mise en place. On 
n’est donc manifestement plus 
dans l’affrontement.

Au terme du Sommet, la 
première ministre Pauline 
Marois a souligné «les avan-
cées significatives» réalisées 
au cours des derniers jours.  
«Il n’y a pas de perdants ici 
aujourd’hui», a-t-elle soutenu. La 
«crise sociale» et «les divisions 
sont derrière nous. On repart sur 
de bonnes bases».

Il y a eu consensus sur la majo-
rité des sujets de discussion, sauf 
en ce qui concerne les droits de 
scolarité. «Il était vraisembla-
blement très difficile d’arriver 
à un consensus, mais c’est au 
gouvernement à ce moment-là 
de prendre ses responsabili-
tés. Je les assume», a déclaré 
Mme Marois.

70 $ par année
À compter de l’automne, les 

droits de scolarité augmente-
ront d’environ 70  $ par année. 
Cela correspond à une indexa-
tion de 3 %, basée sur l’accroisse- 
ment du revenu disponible des 
familles.

Les frais institutionnels obliga-
toires seront également indexés 
de 3 %, comme prévu. Le gouver-
nement pourrait réviser sa posi-
tion à la suite des recommanda-
tions du chantier de travail, atten-
dues en juin 2014. «En cours de 
route, on pourrait remettre cela 
en question, mais pas l’indexation 
sur les droits de scolarité», a pré-
venu Mme Marois. Elle se défend 
toutefois d’avoir acheté la paix 
sociale.

Au terme des travaux qui ont 
duré une journée et demie, les 

étudiants ne sont pas «les grands 
perdants» du Sommet, a affirmé 
Éliane Laberge, présidente de 
la Fédération étudiante collé-
giale du Québec (FECQ). Elle a 
même soutenu que des «avan-
cées majeures ont été faites sur 
le développement du réseau de 
l’enseignement supérieur» avec la 
création des cinq chantiers de tra-
vail, dont un sur l’aide financière 
aux études. Mais elle a déploré le 
fait que le gel ait été «tassé aussi 
rapidement».

Sa collège de la FEUQ croit 
aussi «qu’on est passé à côté 
d’avoir une réelle discussion» 
avec le refus du gouvernement 
de discuter des droits de sco-
larité dans un chantier. Mais 
elle a souligné que le mouve-
ment étudiant avait déjà obtenu 
une «victoire» avec l’annulation 
de la hausse de 82 % en sept ans 
prévue par le gouvernement 
Charest.

Demande rejetée
Hier matin, les fédérations étu-

diantes ont demandé au gouver-
nement de repousser sa décision 
d’une année, le temps d’analyser, 
entre autres choses, les condi-
tions de vie des étudiants. La 
demande a aussitôt été rejetée 
par le ministre de l’Enseignement 

supérieur, Pierre Duchesne.
En plénière, les syndicats ont 

proposé, à tout le moins, de révi-
ser la question des frais afférents, 
qui font grimper la facture étu-
diante en moyenne de 800$ par 
année. 

Dans la seule intervention 
qu’elle a faite sur le parquet hier, 
la présidente de la FEUQ, Martine 
Desjardins, a aussi demandé 
au gouvernement d’inclure les 

frais afférents dans le chantier 
sur la révision de la formule de 
financement des universités 
ce à quoi le ministre a donné son 
accord quelques instants plus 
tard.

À la sortie de la salle, le secré-
taire général de la Fédération des 
travailleurs du Québec, Daniel 
Boyer, a résumé l’esprit de rési-
gnation qui régnait. «On devra 
vivre les hausses qui sont propo-
sées, malheureusement.» Elles 
sont à ses yeux «un brin plus 
acceptables» que celles du gou-
vernement Charest. 

«Le gouvernement avait véri-
tablement l’intention d’indexer 
les droits de scolarité. Il n’y avait 
pas de place à la négociation. 
C’était canné à l’avance», a-t-il 
ajouté.

Il n’a jamais envisagé de cla-
quer la porte, ce que les cen-
trales syndicales et les associa-
tions étudiantes avaient fait lors 
de la Rencontre des partenaires 
du gouvernement Charest, en 
décembre 2010. 

«On ne veut pas passer pour 
des bébés lala toutes les fois qu’on 
n’a pas tout ce qu’on veut!» a-t-il 
lancé.•

Les fédérations étudiantes se résignent
Le gouvernement a tranché: les droits de scolarité seront indexés de 3 % par année

«C’est une grave erreur de maintenir les compressions dans 
les universités. Le Sommet, c’est du bricolage, et on a une 
indexation qui ne règle rien. On a fait plaisir aux associations 
étudiantes, on a une sortie de crise à court terme, mais aucune 
vision à long terme.»

- François Legault, chef de la Coalition avenir Québec

«À l’issue de ces deux jours, on a cinq chantiers à court terme, 
ce qui est une bonne chose. On a aussi l’indexation, qui est liée 
à une meilleure accessibilité aux études supérieures. On a une 
promesse de réinvestissement, mais on doit toujours vivre avec 
des compressions de 250 millions en deux ans.»

- Luce Samoisette, présidente de la Conférence des recteurs 
et des principaux des universités du Québec (CREPUQ)

«Sur 1,7 milliard de 
réinvestissements du 
gouvernement, les étudiants 
vont absorber 187 millions. 
Est-ce juste et raisonnable? 
Aujourd’hui, le payeur de 
taxe, qui n’était pas présent 
dans la salle, se fait flouer 
totalement.»

- Jean-Marc Fournier, chef 
intérimaire du Parti libéral 
du Québec

Don In memoriam
En souvenir d'un être cher

1 877 336-4443
www.fqc.qc.ca
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Martin Lafrenière
martin.lafrenière@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Selon Nadia 
Ghazzali, le Sommet sur l’ensei-
gnement supérieur a permis 
de discuter de certains points 
importants pour l’avenir.

La rectrice de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières qualifie 
de positif ce sommet tenu lundi et 
hier à Montréal. 

Rappelant qu’elle a abordé cet 
événement avec un esprit d’ou-
verture, Mme Ghazzali estime 
qu’il a été une bonne occasion 
de réunir les acteurs du milieu 
autour d’une même table.

«On a avancé des discussions, il 

y a eu des compromis. Et on n’a 
pas parlé que de droits de scolari-
té. On a parlé d’enjeux importants 
comme la place de la recherche, 
la qualité de la formation, les étu-
diants de première génération.»

La rectrice souligne que les 
quatre prérencontres du sommet 
ont permis de débattre de diffé-
rentes thématiques. Durant le 
sommet, les participants ont eu 
l’occasion de s’exprimer malgré 
le fait que le temps alloué était 
court.

«On a la chance de vivre 
dans une société où on peut 
se parler. Et les gens étaient 
à l’écoute. L’exercice en a valu le 
coup.»•

Un exercice positif
Nadia Ghazzali salue l’ouverture des participants

Photo : Stéphane Lessard

La rectrice Nadia Ghazzali

Trois-Rivières (ML) — Le Sommet 
sur l’enseignement supérieur n’a 
pas permis de mener un débat 
sur l’éducation, critique l’Asso-
ciation générale des étudiants de 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières.

Carol-Ann Rouillard, prési-
dente de l’association étudiante, 
trouve dommage que ce rendez-
vous ait laissé peu de place à des 
discussions de fond sur un sujet 

aussi important de la société qué-
bécoise.

«Il ne s’est pas passé grand-
chose. Ça a été plus un monologue 
qu’un réel débat. L’indexation 
gouvernementale, on savait qu’on 
s’en allait probablement vers ça. 
Donc, à quoi a servi le sommet? 
C’était centré sur les droits de 
scolarité. C’est un aspect impor-
tant, mais il est déplorable 
qu’on n’ait pas eu un réel débat 

sur l’ensemble de la situation. 
L’éducation, c’est la formation, les 
cours en ligne, les campus satel-
lites. Ce n’est pas seulement la 
facture», plaide-t-elle.

Mme Rouillard critique éga-
lement le fait que le sommet ait 
été condensé en un jour et demi. 
Selon elle, le temps alloué pour 
les différentes interventions était 
bien trop court pour discuter du 
dossier en profondeur.•

Selon l’AGEUQTR

Pas de réel débat sur l’éducation
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La Corporation du
parC des trois sœurs
est fière de s’associer à Desjardins et de
nommer la plus longue passerelle piétonnière
au monde (340 mètres), la « Passerelle
Desjardins ». Érigée en 2014, la «Passerelle
Desjardins» permettra de rendre accessible
un territoire de 39,1 km² et de le mettre au
service de l’éducation et du développement
durable.

La Corporation du Parc des Trois Sœurs
est fière de partager ses valeurs avec un
partenaire majeur et remercie Desjardins de
sa confiance !

www.parctroissoeurs.org

La Corporation duLa Corporation du

Dédiés à votre mieux-être | chartwell.com

20, rue Duplessis, Trois-Rivières
819 378-7753

Places limitées, réservez la votre au plus vite. Bienvenue à tous !

Calendrier des conférences
et des ateliers d’art

Démystifiez votre
santé financière!
Vendredi 1er Mars • 10h

Conférence sur la planification
financière pour les ainés.
Lieu Salle communautaire • Gratuit

Venez partager l’art sous
toutes ses formes: Atelier
d’art multidisciplinaire
Les vendredis
15 mars, 5 avril, 3 mai • 13h30
Lieu Salle communautaire • Gratuit

Conférence sur les
troubles auditifs
Vendredi 15 mars • 10h
Lieu Salle communautaire • Gratuit

Conférence Santé
Bien bouger +bien
manger+bien respirer
= bien vieillir
Vendredi 5 avril • 10h
Lieu Salle communautaire • Gratuit

Sainte-Thècle (GD) — Un homme 
de 68  ans de Saint-Maurice est 
décédé, hier, des suites de bles-
sures subies lors d’un accident 
de véhicule tout-terrain  (VTT). 
Alors qu’il circulait en fin d’après-
midi sur le chemin du canton 

Lejeune près du lac du Jésuite à 
Sainte-Thècle, l’homme a perdu le 
contrôle de son véhicule. Le qua-
diste a manqué une courbe et son 
VTT s’est renversé après avoir 
roulé sur le banc de neige. C’est 
un passant qui a découvert, vers 

15 h 30, l’homme blessé et inanimé 
sous son véhicule. La victime a 
été transportée par ambulance au 
centre hospitalier de Shawinigan 
et transférée par la suite à celui de 
Trois-Rivières où elle a succombé 
à ses blessures. Un policier de la 

Sûreté du Québec (SQ) spécialisé 
en reconstitution de scène d’acci-
dent était sur place hier après-
midi pour faire la lumière sur ce 
décès. La SQ affirme toutefois que 

l’alcool et la vitesse ne seraient 
pas en cause. Une autopsie pour-
rait être réalisée sur le corps de 
l’homme afin pour déterminer s’il 
a été victime d’un malaise.•

Un homme perd la vie  
en VTT à Sainte-Thècle

photo: sylvain mayer

Un policier de la SQ spécialisé en reconstitution de scène d’accident tentait hier 
de déterminer les causes de celui qui a coûté la vie à un homme de la région.
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En prime!
OBTENEZ GRATUITEMENT :
Boyau d’aspirateur 30 pieds
et accessoires de plancher

VALEUR DE50$

PROMO
BALAYEUSES !
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Depuis

4546

4130, boul. des Forges, Trois-Rivières (face au Centre Les Rivières)
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Valable jusqu’au 2 mars
ou épuisement des stocks

ESpRESSO

7999$

24999$

SPÉCIAL

SPÉCIAL

Cour. : 180 $

Cour. : 380 $

Caractéristiques :
• Puissant moteur de 1300 watts.
• Sans sac.
• Idéale pour poils d’animaux.
• Cordon d’alimentation automatique.
• Filtration anti-allergène et anti-odeur.
• Roue en caoutchouc.
• Inclus : balai turbine pour tapis et mini-turbo pour les divans.

Caractéristiques :
• Puissant moteur de 550 airwatts;
• Très silencieux;
• Garantie limitée de 10 ans.
• Matériel d’installation en sus.

AspirAteur
une division de
Modèle 940A

AspirAteur CeNtrAL
Modèle 005741

RABAIS DE

100$

RABAIS DE

130$

Paul Journet  
et Marc Rochette

Québec — Québec veut préve-
nir les affrontements comme 
celui entre la Ville de Gaspé et 
la société Pétrolia. Un nouveau 
règlement sur la protection 
des sources d’eau potable sera 
adopté au cours des prochaines 
semaines pour régler de tels 
conflits entre une municipalité et 
une société pétrolière.

«On va établir une distance 
séparatrice entre les forages 
et les sources d’eau potable et 
les résidences», a annoncé le 
ministre délégué aux Régions, 
Gaétan Lelièvre.

En décembre dernier, le 
conseil municipal de Gaspé a 
adopté un règlement pour pro-
téger ses puits artésiens. Elle 
interdisait ainsi les forages qui 
pourraient «altérer la qualité 
de l’eau». Cette mesure visait à 
bloquer le forage exploratoire du 
puits Haldimand no 4 de la socié-
té junior Pétrolia.

La pétrolière québécoise avait 
obtenu un permis en bonne et 
due forme de Québec l’été der-
nier, et son forage ne nécessitait 
pas de fracturation hydraulique. 
Deux droits s’affrontaient donc.

Le règlement que prévoit 
adopter Québec aura préséance 
sur celui de la municipalité. Il 
empêchera désormais l’explo-
ration ou l’exploitation d’hydro-
carbures à une certaine distance 
– qui n’a pas encore été préci-
sée – des sources d’eau potable 
et des résidences. À Gaspé, 
une maison se situait à environ 
350 m du forage de Pétrolia. Le 
ministre de l’Environnement, 
Yves-François Blanchet, a déjà 
indiqué à La Presse qu’il serait 
«très surpris» qu’une telle dis-
tance soit jugée «acceptable» 
dans un futur règlement.

Bécancour veut appuyer Gaspé
Cette nouvelle réjouira certai-

nement le conseil municipal de 
Bécancour. Lors de sa séance 
publique prévue lundi soir pro-
chain, le conseil municipal pas-
sera vraisemblablement de la 
parole aux actes en matière 

de protection d’eau potable en 
adoptant une résolution d’appui 
à la Ville de Gaspé.

Déjà, lors de la réunion régu-
lière du 4 février dernier, la 
mairesse Gaétane Désilets avait 
annoncé ses couleurs dans ce 
dossier, à la satisfaction d’un 
groupe de citoyens qui s’apprê-
taient à proposer aux élus un 
texte de résolution. 

Il y a deux semaines, à 
Drummondville, les mairesses 
et maires de dizaines de munici-
palités québécoises ayant adop-
té le Règlement dit de Saint-
Bonaventure, qui vise à protéger 
les sources d’eau potable, avaient 
déclaré leur soutien et leur soli-
darité aux gens de Gaspé.

Pour le maire de Saint-

Bonaventure et initiateur de ce 
règlement adopté maintenant 
par plus de 50 municipalités 
québécoises, Félicien Cardin, ce 
règlement ne vise pas à s’oppo-
ser au développement de ces 
industries.

«Nous disons aux sociétés 
industrielles en cause, bienvenue 
dans nos territoires. Mais si nous 
souhaitons ce développement, 
nous voulons en être les parte-
naires, pas les victimes. Nous 
voulons surtout que nos sources 
d’eau soient scrupuleusement 
respectées, car sans elle, aucun 
développement n’est possible», 
précise-t-il. 

Pétrolia suspend ses activités
En réaction au blocage du 

conseil municipal, Pétrolia a 
décidé de suspendre ses acti-
vités à Gaspé et de les concen-
trer ailleurs, notamment au 
gisement Bourque, également  
en Gaspésie. Elle a toutefois lais-
sé une foreuse à Gaspé et espère 
y reprendre plus tard ses forages 
si le projet devient acceptable. 
Elle n’exclut pas non plus des 
poursuites.

Pétrolia a dévoilé hier les 
résultats d’une évaluation toxi-
cologique du puits Haldimand 
no 4. L’étude a été commandée 
à un chercheur du département 
de santé environnementale et 
de santé au travail de l’Univer-
sité de Montréal. Le résultat 
«démontre que les craintes véhi-
culées par certaines personnes 

sont tout simplement non fon-
dées», a affirmé son président 
André Proulx. 

Dans le coffrage de surface, la 
toxicité des trois produits utilisés 
est «négligeable», selon l’étude. 
Pour le coffrage intermédiaire, 
la toxicité de cinq produits est 
«négligeable» et celle d’un autre 
est jugée «faible».

Enfin, pour le réservoir de 
pétrole, le forage se fait avec 
un fluide à base de distillat de 
pétrole, dont la toxicité «est qua-
lifiée de moyenne». On ajoutera 
huit produits à ce fluide: la toxi-
cité de cinq d’entre eux est négli-
geable et celle des trois autres 
est faible.•

Avec la collaboration de  
Gabriel Delisle

pour éviter les chocs pétrolières-municipalités

Québec veut un règlement sur l’eau
Bécancour adoptera une résolution pour appuyer Gaspé

C’EST
VOUS !

Vous avez une nouvelle
à nous communiquer?
Vous êtes témoin
d’un événement?

Appelez-nous au

819-693-5462
ou écrivez-nous à
information@lenouvelliste.qc.ca
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1%BONI DE
LA PREMIÈRE ANNÉE
POUR LES NOUVEAUX FONDS
REER, FERR, CRI ET FRV
INVESTIS EN OBLIGATIONS
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OBLIGATIONSÀTAUXPROGRESSIF
LE TAUXD’INTÉRÊTAUGMENTE

CHAQUEANNÉE
PENDANT

APPELEZ-NOUSPOURENSAVOIR PLUS
1 800463-5229 |www.epq.gouv.qc.ca

Du lundi au vendredi de 8 h à 20 h
et les samedis de février de 10 h à 16 h

LESOBLIGATIONSSONTREMBOURSABLES
ANNUELLEMENTÀLEURDATEANNIVERSAIRE

Hérouxville — Près d’une ving-
taine d’équipes marcheront dans 
la neige et sous les étoiles lors du 
troisième Relais hivernal pour la 
vie de Hérouxville, le 2 mars pro-
chain, célébrant les survivants du 
cancer et rendant hommage aux 
êtres chers qui ont perdu leur 
combat, tout cela en poursuivant 
la lutte dans l’espoir d’éliminer à 
jamais cette maladie.

L’objectif à atteindre est de 
58  000  $. Le préfet de la MRC 
de Mékinac, Alain Vallée, prési-
dent d’honneur de l’événement, 
invite la population à participer 

à ce relais et à manifester son  
soutien de manière concrète à 
ceux qui sont touchés par le can-
cer.

Le relais  hivernal  de 
Hérouxville, le seul du genre 
au pays, offre aux participants 
une ambiance unique car le sen-
tier des marcheurs est aménagé 
dans le petit boisé du village, un 
lieu exceptionnel et d’une grande 
beauté, idéal pour renouer avec la 
vie, soulignent les organisateurs.

Comme le veut la tradition, le 
coup d’envoi du relais se fera avec 
Le tour des survivants, à 19 h. Par 
la suite, les équipes de marcheurs 
se joindront à eux pour marcher 
jusqu’à 7  h le lendemain matin. 
À la nuit tombée, des milliers 
de flammes illumineront le sen-
tier à l’occasion de la cérémonie 
des luminaires, un moment fort 
de tous les relais pour la vie, en 
mémoire des personnes décédées 
et en l’honneur des survivants. 
Les Chevaliers de Colomb de 
Saint-Tite participeront à la céré-
monie.

Tout au long de la nuit, diffé-
rentes animations tiendront les 
marcheurs occupés et motivés. 
Ceux qui le désirent pourront 
participer à une messe. L’activité 
boîte aux lettres reviendra cette 
années. Plusieurs prestations 
musicales sont prévues tout 
au long de la nuit avec Audrey 
Désilets, Stéphanie Fugère-
Poulin, Noémie Dumont, Karine 
Martineau, Hélène Laforme, 
Steve Turner, Éliane Gasse et 
Julien Boisvert. Soupe et galettes 
seront servies afin de s’assurer 
que les marcheurs conservent 
leur énergie et restent au chaud. 
La partie aérobie sera assurée 
par Robin Roy et Raïza Bompart. 
Les participants auront égale-
ment l’occasion de faire un tour 
de carriole en compagnie du 
conteur Steve Bernier. À minuit, 
on servira des fèves au lard, sui-
vies d’une danse de la Ruée vers 
l’Est. Plusieurs concours sont 
également prévus. Le déjeuner 
des marcheurs aura lieu à 5 h du 
matin, dimanche. Suivra le témoi-
gnage de Jeanne Châteauvert, 
coprésidente du relais (avec Alice 
Dionne), puis un dernier tour de 
piste et finalement la cérémonie 
de clôture avec les Tam-tams du 
Saint-Maurice.•

Relais hivernal pour la vie 

Hérouxville relèvera à nouveau le défi

photo: sylvain mayer

Le Relais hivernal pour la vie de Hérouxville est unique au Canada.

C’EST
VOUS !

Vous avez une nouvelle
à nous communiquer?
Vous êtes témoin
d’un événement?

Appelez-nous au

819-693-5462
ou écrivez-nous à
information@lenouvelliste.qc.ca

louise.plante@lenouvelliste.qc.ca
LOUISE PLANTE
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Nous vous aiderons à maigrir rapidement et en santé, de façon sécuritaire et
efficace, grâce à notre équipe pluridisciplinaire (médecins, nutritionnistes, etc.)

Dr Jean-Marie Marineau
Spécialiste en médecine de famille
Consultant pour diverses cliniques 2940815

LES CLINIQUES CMNA :

Montréal 514-274-3561 Charlesbourg 418-622-3338
Longueuil 450-646-4364 Trois-Rivières 819-694-6101
Laval 450-686-6661 Chicoutimi 418-543-1968
Repentigny 450-654-0089 Hull 819-773-7373
Terrebonne 450-492-7474 Ste-Foy 418-652-1121

www.docteurmarineau.com

VOULEZ-VOUS
PERDRE DU POIDS ?

COIFFUROTECK
C E N T R E L E S R I V I È R E S

COIFFUROTECK
Centre Les Rivières
819 379-5655

COIFFUROTECK
BOUTIQUE
Centre Les Rivières
819 693-8111
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Plus de

en implantologie
15 années d’expérience

Retrouvez LE CONFORT ET LA STABILITÉ
de vos dents d’origine.

Pour une consultation gratuite
Communiquez avec nous au
819 377-2086

1 855 377-2086 (pour clients de l’extérieur)
9422, ch. Sainte-Marguerite, Trois-Rivières (secteur Pointe-du-Lac)

Dominique Hardy
Le Soleil

« C ’e s t  e s s e n t i e l l e m e n t 
Me  Larochelle qui a tracé 
le sillon dans lequel le juge 
Gagnon a labouré», a répliqué 
Me  Michel Fortin du ministère 
public à Me Jacques Larochelle, 
à propos de sa plaidoirie sur 
la thèse du suicide contre celle 
du meurtre au deuxième jour 
du pourvoi d’appel de Jacques 
Delisle, condamné à l’empri-
sonnement à perpétuité pour le 
meurtre prémédité de sa femme 
le 14 juin 2012.

Les juges Nicholas Kasirer, 
Marie St-Pierre et André Vincent 
ont pris la cause en délibéré. 
Après plus de six heures de plai-
doiries lundi et hier matin de la 
part de Me Larochelle, c’était au 
tour du ministère public, repré-
senté par Me  Steve Magnan et 
Me Michel Fortin de faire valoir 
leurs points. Me  Michel Fortin 
s’est appliqué à rectifier les faits 
entourant la preuve balistique 
des experts retenus par le minis-
tère public et à miner celle de 
Vassili Swistounoff, spécialiste 
de la défense. «Me  Larochelle 
s’emploie à mettre une aura de 

malveillance et de négligence 
sur la Couronne. Il a même 
qualifié l’expert Gravel de men-
teur», a dit Me  Fortin. Il a à  
nouveau parlé de la tache de 
fumée noire retrouvée dans la 
main de la victime, de l’angle 
de tir ainsi que la trajectoire 
empruntée par la balle dans la 
tête de la victime.

Le procureur a repris les 
paroles de Me  Larochelle, avo-
cat de l’ex-juge de la Cour d’ap-
pel, pour le mettre face à ses 
propres contradictions. «Toute 
cette preuve est physique certes, 
mais d’une simplicité enfantine 
a-t-il [Me Larochelle] déjà dit et 
aujourd’hui, il vous dit qu’elle est 
complexe.» 

Plaidoiries, pas de la preuve
Me Steve Magnan, pour sa 

part, a relevé les différentes 
directives que le juge qui prési-
dait le procès, Claude C. Gagnon, 
a faites à l’intention du jury. «Les 
directives au jury sur les com-
portements postinfractionnels 
étaient louables et nécessaires 
et le juge Gagnon a fait les mises 
en garde nécessaires à l’endroit 
du jury.» Le procureur a admis 
ses erreurs lors de sa plaidoirie 

au procès, mais il a souligné que 
le magistrat l’avait sévèrement 
corrigé, notamment sur le temps 
d’absence de Jacques Delisle de 
sa résidence et sur les témoi-
gnages du fils et de la petite-fille 
de l’accusé. «Le juge Gagnon a 
rappelé que les plaidoiries des 
avocats ne sont pas de la preuve 
et que le jury devait se baser 
sur la preuve», a-t-il signalé en 
admettant s’être laissé emporter 
lors de sa plaidoirie au terme de 
six semaines de procès.

Auparavant, Me  Larochelle 
avait complété sa plaidoirie en 
continuant d’écorcher le travail 
du ministère public.

Jacques Delisle, 77 ans, a pris 
sa retraite de la Cour d’appel au 
printemps 2009. Il a été arrêté 
le 15  juin 2010 pour y être accu-
sé du meurtre prémédité de sa 
femme, Marie-Nicole Rainville, 
avec qui il a été marié pendant 
49 ans. Le drame s’est produit le 
12  novembre  2009 au logement 
du couple sur le chemin Saint-
Louis à Québec. Sa conjointe 
avait des problèmes de santé en 
raison d’un AVC et d’une frac-
ture à la hanche. Jacques Delisle, 
emprisonné à perpétuité, est 
toujours en attente pour son 

deuxième procès où il est accusé 
d’avoir eu en sa possession une 
arme prohibée. Pour cette accu-

sation, il est passible d’une peine  
minimale de trois ans de péniten-
cier.•

Appel de l’ex-juge Jacques Delisle

Le ministère public contre-attaque
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L
es universités régio-
nales, comme l’UQTR, 
peuvent à tout le moins 
pousser un soupir de 

soulagement: le gouvernement 
Marois n’est pas favorable au 
principe du financement à deux 
vitesses qui aurait permis aux 
grandes universités très impli-
quées dans la recherche comme 
McGill, Montréal, Laval et 
Sherbrooke d’obtenir une base de 
financement plus généreuse que 
les autres institutions du réseau. 
Mais rien n’est réglé pour autant 
sur l’épineuse question du finan-
cement des universités. La patate 
chaude est envoyée pour  
discussion à un chantier de tra-
vail.

Ce n’est peut-être pas le sujet 
qui a monopolisé l’attention 
populaire lors du Sommet sur 
l’enseignement supérieur qui a 
pris fin, hier, mais dans le réseau 
universitaire, la question est pré-
occupante. Et elle a soulevé beau-
coup d’inquiétude au sein des 
constituantes régionales, comme 
l’UQTR. D’abord parce que le 
chef de la CAQ, François Legault, 
a plaidé pour qu’on accorde un 
traitement privilégié au groupe 
des quatre. Il soutient que parce 
que ces universités-là sont 
plus susceptibles de rayonner 
davantage au plan international, 
Québec devrait leur permettre de 
percevoir des frais de scolarité 
plus élevés. Cela leur garantirait 
des moyens supérieurs pour per-
former, améliorer leurs services 
et attirer davantage de profes-
seurs. Les autres universités de 
plus petite taille, comme l’UQTR, 
estiment que cela ferait d’elles 
des universités moins financées, 
moins attractives, de seconde 
classe. Leur inquiétude est légi-
time. Et elle est d’autant plus 
fondée qu’il n’y a pas consensus 
au sein même du réseau univer-
sitaire. Les grandes étant d’avis 
qu’elles méritent effectivement 
un statut spécial. 

À l’UQTR, par exemple, on ne 
voudrait pas voir la recherche 
concentrée dans quelques 

centres mieux financés capables 
de drainer les meilleurs cher-
cheurs. Surtout qu’en Mauricie, 
l’UQTR est particulièrement 
active dans plusieurs domaines 
où elle réussit même à se distin-
guer. Cela attire des étudiants 
chez nous, cela participe à stimu-
ler l’ensemble de l’activité univer-
sitaire et cela fait en sorte aussi 
que l’UQTR peut jouer, à bien des 
égards, un rôle non négligeable 
de partenaire dans le développe-
ment régional. La vitalité  
des universités en région est 
aussi capitale pour l’économie. 
Déjà que les régions perdent du 
terrain au profit de l’emploi, on 
ne peut pas sérieusement envi-
sager en plus d’émasculer les 
universités qui leur apportent 
de l’oxygène et une fenêtre sur 
l’avenir. 

Pour l’instant, donc, le gouver-
nement Marois n’est pas favo-
rable à cette idée, peu importe si 
elle se fraye un chemin éventuel-
lement dans le chantier de travail 
sur le financement universitaire. 
Au lendemain du Sommet, 
les universités québécoises se 
retrouvent un peu Gros-Jean 
comme devant. Sous le régime 
libéral, l’augmentation des frais 
de scolarité devait leur apporter 
à toutes un apport d’air frais. 
Sous le gouvernement Marois, 
elles doivent composer avec des 
compressions de 250 millions $ 
sur deux ans et les frais de sco-
larité dont elles bénéficieront, 
l’automne prochain, n’augmen-
teront que de l’ordre de 3 % par 
année, soit environ 70 $. Elles ne 
savent donc pas trop à quoi s’en 
tenir sur le moyen terme. Pauline 
Marois fait miroiter les millions 
dans les années qui suivront 
les compressions, à condition 
que l’économie le permette. 
Mais dans un an, qui sera aux 
commandes du gouvernement? 
Si les caquistes prenaient le 
pouvoir, mettraient-ils de l’avant 
leur formule d’université à deux 
vitesses? Et si les libéraux sont 
élus, les trois candidats à la 
direction du parti se sont tous 
prononcés en faveur de l’instau-
ration d’un modèle de modulation 
des frais de scolarité en fonction 
des disciplines universitaires. À 
condition bien sûr qu’ils osent 
rouvrir la boîte de Pandore. Non, 
rien n’est réglé qui permette aux 
universités de savoir ce que l’ave-
nir leur réserve.•

Rien n’est  
réglé

En se réfugiant derrière l’excuse 
de l’engueulade avec Danielle 
St-Amand pour expliquer que le 
commission parlementaire sur la 
fermeture de Gentilly-2 ne publie-
ra pas de rapport, la ministre 
Martine Ouellet tend à démon-
trer que madame St-Amand 
avait probablement raison sur le 
fond même si la forme laissait à 
désirer. D’autres variantes plus 
polies, mais tout aussi abrasives, 
auraient pu servir, mais j’imagine 
qu’à chaud c’est probablement 
sorti en vrac. 

Danielle St-Amand a juste dit 
tout haut ce que beaucoup de 
Québécois pensent de ce gou-
vernement, de sa gestion depuis 
son élection et de ses ministres 
vedettes. Madame Ouellet a beau 
avoir un MBA des Hautes études 
commerciales et une formation 
d’ingénieure, ça ne lui donne 
ni le monopole de la vérité ni le 
droit d’être arrogante ni celui de 
se sentir supérieure à Danielle 
St-Amand qui, contrairement à 
elle, se fend en quatre pour les 
gens du comté. Ça on ne peut pas 

le lui enlever. Madame Ouellet se 
sent blessée et pour ça elle prive 
des centaines de milliers de per-
sonnes d’une justification valable 
à la fermeture de Gentilly-2. Plus 
arrogant que ça, tu meurs.

Pas ses décisions précipitées, 
mal expliquées et dont le fonde-
ment reste nébuleux, le gouver-
nement Marois est en train de 
littéralement jeter par terre l’éco-
nomie d’une région qui était déjà 
bien fragile. On n’avait besoin de 
l’aide de personne pour faire ça.

Martine Ouellet me fait pen-
ser au goon de mon école pri-

maire qui passait son temps à  
chercher des excuses, n’importe 
quoi, pour pouvoir justifier son 
besoin de taper sur tout ce qui 
bouge. 

Le gouvernement avait ici une 
première chance depuis son élec-
tion, de démontrer son profes-
sionnalisme à la population, mais 
l’ego d’une ministre qui se croit 
au-dessus de tout à tout fait chavi-
rer. Et Pauline Marois est où pen-
dant ce temps-là? You hou? Et ce 
n’est sûrement pas Yves-François 
Blanchet qui va aider à corriger 
le tir. On l’a vu passer en coup de 
vent deux fois dans la région et 
c’est tout. Comme ministre régio-
nal, on repassera. Même pas cer-
tain que Trois-Rivières existe sur 
son GPS.

Espérons que Phil ippe 
Couillard sera élu rapidement 
pour que le Parti libéral puisse 
faire un peu de ménage et ensuite 
faire tomber ce gouvernement 
pour qu’on efface rapidement 
cette erreur de l’histoire qu’est le 
gouvernement Marois.

À vendre: carte de membre du 
Parti québécois encore intacte, 
même pas utilisée, achetée dans 
un moment d’égarement et de 
crampe au cerveau. Prix négo-
ciable.

Luc Gélinas
Trois-Rivières

Manque de courage

La ministre Martine Ouellet.
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Depuis son décès, il est à juste titre 
question des compétences excep-
tionnelles de cet éducateur musi-
cien, des empreintes laissées chez 
ses anciens élèves et du rayon-
nement qu’il a su faire éblouir 
à large échelle. Nous aimerions 
aussi évoquer un autre aspect de 
son influence, plus discrète, mais 
si importante à ses yeux: l’impli-
cation des parents dans le déve-
loppement de leur enfant à l’École 
des Petits Chanteurs.

Dès l’inscription de notre fils 
ou notre fille à son École, il nous 
avertissait de notre responsabilité 
parentale dans son projet éducatif. 
Il était clair, il avait besoin de nous. 
Bien sûr, dans l’accompagnement 
de notre enfant au cours de cette 
aventure rigoureuse et stimulante 
à la fois, mais aussi dans notre 
participation active à la réalisation 
de certains objectifs. Nous serions 
sollicités pour faire «tourner la 
machine» et en deviendrions des 
rouages essentiels. Quel parent 
peut oublier tous les besoins pri-
maires et secondaires que com-
porte une telle œuvre et ceux dont 
la réponse nous revenait comme 
partenaires à diverses lignes?

Tout en reconnaissant les nom-
breux avantages dont ont bénéfi-
cié nos enfants de faire partie des 
Petits Chanteurs, nous voulons 
aujourd’hui dire ce que nous en 
retenons de redevance comme 
parents. D’abord, le contact privi-
légié avec un maître, au sens des 
traités sur l’éducation. Voir son 
enfant formé par un individu qui 
impose respect et compétence, qui 
porte clairement ses exigences, qui 
rayonne de son savoir, qui motive 
et stimule dans son message et 
qui sert de modèle, tout cela nous 
confortait dans notre rôle de sup-
port et d’encouragement, surtout 
lors des jours difficiles. Ce maître 
savait faire ressortir le potentiel 
de nos enfants.

Ensuite, la perception plus 
claire de notre tâche de parents 
dans une telle aventure éducative. 
À l’École, notre participation était 
attendue et nous pouvions choi-

sir à quel type de coup de pouce 
nous étions prêts à nous investir. À 
ce chapitre, nous croyons y avoir 
fait d’importants apprentissages 
parentaux tout en accomplissant 
notre part. Mais nous voulons 
surtout évoquer ici ce merveil-
leux sentiment de nous être sentis 
utiles devant les acquis de notre 
enfant à qui on demandait beau-
coup et qui nous voyait concrète-
ment y participer. Les applaudis-
sements lors des concerts nous 
touchaient chaque fois. Nous 
étions partie prenante. C’était spé-
cial.

Enfin, la compréhension que ce 
type de formation est une affaire 
d’équipe, incluant les parents. 
Tous les profs le diront, les parents 
coopérants sont aussi un facteur 
de réussite. À cette école, le maître 

était stimulateur, les jeunes étaient 
récepteurs, mais rien ne pouvait 
connecter de façon concrète sans 
l’aide des parents: les comités, le 
financement, la Fondation, les par-
titions, les costumes, les billets, les 
mises en place, les déplacements, 
les longs voyages de tournée, les 
liens sociaux, etc. Nous nous sen-
tions chez nous avec les Petits 
chanteurs de l’abbé Thompson, 
celui-ci nous connaissait et nous 
reconnaissait. Il faisait de notre 
apport une affaire de famille. Cela 
a donné une nombreuse famille.

En ces jours plus tristes, nous 
tenions à l’en remercier en notre 
nom, mais probablement aussi au 
nom de plusieurs autres parents.

Nicole et Michel Héroux
Trois-Rivières

Le maître et les parents
Récemment, nous avons assisté à 
une intervention policière musclée 
au Cégep de Trois-Rivières suite à 
un vol à main armée à la pharma-
cie Jean Coutu. C’est ainsi qu’on 
y voit dans le journal de la fin de 
semaine le cagoulard armé poin-
tant une arme vers des employés. 
On peut facilement imaginer 
l’adrénaline qui bouillonne en se 
mettant dans la peau de ces poli-
ciers. De tous les types d’interven-
tion auxquels les policiers doivent 
faire face, vraisemblablement qu’il 
s’agit là d’une des situations les 
plus traumatisantes; un vol à main 
armé avec cagoule, une situation 
peu fréquente. 

De quel type de criminel s’agit-
il? Fait-on face à un profession-
nel endurci en la matière prêt à 
tout? Un déséquilibré pour qui 
appuyer sur la gâchette repré-
sente un plaisir sordide ou encore 
un simple gamin en manque d’ar-
gent? Toutes les options s’avèrent 
plausibles et impossible pour un 
policier de savoir à l’avance de qui 
il s’agit. J’ai beaucoup de compas-
sion et de sympathie pour le travail 
difficile des policiers. Il ne doit pas 
être évident de toujours maintenir 
l’ordinateur cérébral pleinement 
performant et ce, peu importe la 
situation, même lorsque sa propre 
vie est en jeu. Je serais curieux 
de voir des politiciens ou des élus 
municipaux en uniforme de poli-
cier et ce, juste à observer com-
ment ils se comportent à l’occa-
sion en situation critique!

Or, j’ai découvert dans des 
archives de famille un article du 
journal Le Bien Public datant de 
1973 intitulé «Jérôme Choquette 
traite ici des sujets dans l’air». On 
y écrit: « Le ministre de la Justice 
du Québec, Jérôme Choquette, était 
à Trois-Rivières, ces jours derniers, 
plus précisément au Cégep triflu-
vien sur les techniques policières, à 
huis clos. Toutefois, à l’issue de cette 
rencontre, il se prêta de bonne grâce 
à une conférence de presse avec les 
journalistes locaux où il effleura des 
sujets d’actualité, tels que l’empla-
cement de l’Institut de police du 
Québec, la commission d’enquête 
sur le crime et le domaine des tech-
niques policières en regard de la 
théorie et de la pratique. Au cours de 

la journée, les six cégeps donnant le 
cours en techniques policières firent 
entendre leurs représentants. Sur la 
photo, on reconnaît avec le Ministre, 
le juge Ludovic Laperrière, v.-p. de la 
Commission de police, et Normand 
St-George, directeur de l’Institut de 
police du Québec.»

Curieux à dire, mais il y a  
40 ans de cela, à ce même endroit, 
au Cégep de Trois-Rivières, on y 
reconnaissait l’importance de la 
formation de la théorie à la pra-
tique. L’histoire vient nous han-
ter pour ainsi dire. En général, 
les policiers effectuent un travail 
exemplaire et le Québec s’est doté 
des outils nécessaires pour bien 
les former. Ainsi, une fois la for-
mation théorique complétée dans 
divers cégeps, on les envoie, ques-
tion d’efficience, à l’École nationale 
de police du Québec à Nicolet. La 
pratique est de mise en simulant 
diverses situations qu’ils pour-
raient éventuellement rencontrer. 

Une fois de plus, tout comme 
il y a 40 ans de cela, nous devons 
nous poser les grandes questions 
suivantes: que sommes-nous, d’où 
venons-nous, où allons-nous, com-
ment expliquer cet événement 
et cette tragédie récente malgré 
les outils de formation dont s’est 
doté le Québec en techniques  
policières? 

Somme toute, il s’avère néces-
saire de trouver des solutions pour 
empêcher que se reproduisent au 
Québec des gestes que le maire 
Yves Lévesque considère atroces 
et non pas s’en tenir uniquement à 
l’aspect superficiel et sensationna-
liste de l’événement.

André Laperrière
secteur Sainte-Flore

Comment expliquer ça?

Fierté
Jeunes compétiteurs taekwon-
doïstes, la Mauricie est fière de 
vous. Le week-end prochain se 
tiendra à Jonquière les Jeux du 
Québec. Notre région y sera repré-
sentée par de nombreux athlètes 
de différents sports. En tant que 
maman d’un garçon qui pratique 
le taekwondo avec comme instruc-
teur Cindie Tremblay de l’École 
Pascal Boisvert, et qui côtoie 
d’autres jeunes qui se sont classés 
pour participer à ces Jeux, je tiens 
à souligner leur détermination 
et leur courage pour arriver à ce 
niveau. 

Ces jeunes garçons et filles 
s’entraînent intensivement 
depuis des mois pour participer 
à cette compétition importante. 
Malheureusement, on parle peu 
de ce sport où les jeunes doivent 
apprendre à maîtriser des tech-
niques de combat, mais aussi le 
respect de soi, des autres, des 
règles avec beaucoup de rigueur. 

L’école Pascal Boisvert a réus-
si à qualifier sept de ses élèves 
pour cette compétition: Izaïanne 
Fortier Duchesne, Audrey Simard 
Villemure, Éliot Marcouiller, 
Michaël Lafrenière, Marie-Isabelle 
Trudel, David Allaire et Simon 
Cossette. Ils méritent que nous 
soulignions leur participation. Les 
parents et les instructeurs Pascal 
Boisvert et Cindie Tremblay ont 
de quoi être fiers, mais toute notre 
région aussi.

Encourageons nos jeunes qui 
donneront un week-end entier à 
la performance dans leur sport 
en représentant fièrement notre 
région. Un grand merci aussi aux 
parents qui acceptent depuis plu-
sieurs semaines de sacrifier soi-
rées et week-ends pour permettre 
à nos jeunes athlètes de s’entraî-
ner pour cette compétition; sans 
eux, il leur serait impossible d’y 
arriver.

Marie-Josée Magny
Batiscan

Monsieur l’abbé ou plutôt l’abbé, 
comme vous nous permettiez à 
partir d’un certain âge de vous 
appeler. C’est avec une grande 
tristesse que j’ai appris jeudi 
matin votre départ non annoncé; 
il y a à peine deux semaines, vous 
me transmettiez vos salutations 
par une amie. Cette simple petite 
attention de vous m’avait grande-
ment touché. 

Comme de nombreux Petits 
Chanteurs, j’ai ressenti un grand 
vide. J’emploie les mots «Petits 
Chanteurs» et non «anciens», 
car lorsqu’on a été l’un de vos  

Petits Chanteurs c’est pour la vie. 
Nous avons été et nous sommes 
toujours tous vos enfants.

Tel un père, vous nous avez 
appris plus que la musique, vous 
avez fait de nous des êtres meil-
leurs. Vous nous avez enseigné 
la rigueur, la droiture, le dépas-
sement de soi et l’importance du 
groupe. Vous nous avez appris à 
ne pas être des égoïstes dans cette 
société où l’égocentrisme règne. 
Votre humanisme a forgé nos per-
sonnalités, nous sommes des cen-
taines aujourd’hui à vous en être 
redevables.

L’École, votre œuvre et une par-
tie de votre héritage, a permis et 
permet toujours à de nombreux 
jeunes gens de se dépasser. Dans 
votre école vous avez tenu à ras-
sembler des enfants venant de 
toutes les couches de la société 
trifluvienne sans tenir compte de 
leur quartier de naissance ou de 
la condition économique de leurs 
parents. Vous n’avez jamais fait de 
distinction entre le fils du notable 
ou le fils de l’ouvrier. À tous, sans 
exception, vous avez communiqué 
votre goût du beau et la quête du 
travail minutieux et bien fait.

Certains, et ils sont nombreux, 
sont devenus de grands musiciens. 
Mais, au-delà de la musique, votre 
grande réussite est d’avoir fait 
de chacun de nous de meilleurs 
humains. Pour cela, nous vous 
serons à tout jamais reconnais-
sants.

Adieu l’abbé. Vous allez man-
quer à tous vos enfants.

Daniel Perreault
Trois-Rivières

Lettre à Mgr Thompson

Le décès de Mgr Claude Thompson suscite beaucoup d’émotion.

Il y a 40 ans de cela, 
à ce même endroit 
on y reconnaissait
l’importance de
la formation de la théorie
à la pratique
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Collaboration spéciale

La Tuque — La Corporation du 
parc des Trois sœurs (CPTS) 
avait de quoi sourire, hier, alors 
que ses dirigeants ont annoncé 
les résultats de la campagne de 
financement «Adopte un Arbre» 
et un partenariat majeur pour 
une des plus longues passerelles 
piétonnières au monde.

Plus de 90 familles se sont 
jointes à la corporation et 15 par-
tenaires différents ont lié leur 
nom à une infrastructure  qui sera 
érigée dans le parc. Les engage-
ments financiers de l’ensemble 
des partenaires, mêlés à la parti-
cipation des familles et au concert 
de Philippe Sly, ont permis de 
récolter une somme de 316 025 $, 
dépassant l’objectif de 200 000 $, 
fixé au début de la campagne lan-
cée en juin 2011. 

«Le succès de la campagne 
«Adopte un Arbre» est un appui 
sans équivoque de la communau-
té latuquoise à la création du parc 
des Trois sœurs. On est agréa-
blement surpris!», a mentionné 
tout sourire, le chargé de projet,  
Michel Garceau.

Ce dernier a d’ailleurs pro-
fité du moment du dévoilement 
pour annoncer que la CPTS a 
conclu une entente majeure de 
partenariat avec le Mouvement 
Desjardins. La passerelle piéton-
nière s’appellera «La passerelle 
Desjardins».  Selon M. Garceau, 
ce monument constituera un 
attrait touristique fort pour la 
Mauricie. 

Avec ses 340 mètres de lon-

gueur et passant au-dessus de la 
rivière Saint-Maurice, elle sera 
une des plus longues passerelles 
piétonnières au monde. La plus 
longue serait celle située à proxi-
mité du barrage Wanjiazhai, sur 
le fleuve Jaune, en Chine, avec  
500 mètres de longueur. Une 
autre passerelle, dans un parc 
thématique de Malaisie, s’étire 
sur 428 mètres. Enfin, la pas-
serelle de Kokonoe, au Japon, 
mesure 390 mètres.

«Sa construction constitue un 
défi technique majeur par l’am-
pleur de sa travée centrale et par 

son implantation dans un paysage 
abrupte. […] Pouvant être photo-
graphiée en toute saison et pos-
siblement illuminée, la passerelle 
constituera un incontournable et 
deviendra la figure emblématique 
du parc tout en s’intégrant à mer-
veille à la plus belle route panora-
mique du Québec», a fait savoir 
Michel Garceau.

Travaux et investissement
La Corporation du parc des 

Trois sœurs prévoit avoir en 
main les plans et devis finaux 
aux alentours du mois de mai. 

Les analyses financières et plans 
directeurs devraient également 
être terminés à cette date. «Il 
nous restera du travail géotech-
nique pour valider certaines don-
nées sur la rive ouest pour les 
assises de la passerelle. On est 
assez avancé dans le processus. 
Nous prévoyons le début de la 
construction au début du prin-
temps 2014», a lancé M. Garceau. 

Par ailleurs, aucune date n’a 
été fixée dans l’échéancier pour 
la venue du premier randonneur 
qui aura la chance de traverser la 
rivière Saint-Maurice sur la tra-

verse piétonnière. «On va choi-
sir le moment opportun. Nous 
voulons aussi ouvrir l’hiver, nos 
refuges seront isolés. Est-ce que 
ce sera au printemps ou à l’au-
tomne? On ne sait pas. On a des 
échéanciers et présentement on 
les respecte, mais ce n’est pas 
une science exacte», souligne  
M. Garceau.

La CPTS travaille égale-
ment depuis près de trois ans 
avec un investisseur pour une 
auberge. «Ils en sont à l’étape des 
plans et devis. C’est une auberge 
de 30 chambres. Il s’agit d’une 
première phase de 7  M$ qui est 
prévue à l’intérieur du projet. 
On en fera l’annonce ultérieure-
ment.»

Quant aux emplois qui seront 
directement rattachés au pro-
jet, la CPTS reste conservatrice, 
mais parle tout de même d’une 
quarantaine d’emplois.

Adopter un arbre
Ceux qui n’auraient pas eu 

la chance de participer à la 
campagne peuvent encore  
le faire. «Plusieurs arbres restent 
à adopter. Vous pouvez encore 
honorer la mémoire de vos 
proches, en vous procurant un 
formulaire à l’hôtel de ville de La 
Tuque et à la Caisse Desjardins 
de La Tuque», a conclu Guy 
Sylvestre.•

Un impressionnant défi technique
La Corporation du parc des Trois sœurs emballée par le succès de la collecte de fonds

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
AUDREY TREMBLAY

Avec ses 340 mètres de longueur et passant au-dessus de la rivière Saint-Maurice, la passerelle piétonnière du parc des 
Trois sœurs sera une des plus longues passerelles piétonnières au monde.

«On est assez avancé 
dans le processus. Nous
prévoyons le début de 
la construction au début
du printemps 2014.»
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Guy Veillette
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

Shawinigan — Peu importe d’où 
vient la source, le marché du tra-
vail a toujours affiché une mine 
plutôt déprimante à Shawinigan.

Statistique Canada s’y intéresse 
depuis 1987. En 25 ans, le taux 
d’emploi n’a franchi la barre du 
50 % qu’à cinq occasions. Le taux 
de chômage, lui, n’est passé sous la 
barre du 10 % qu’à deux reprises.

La plupart des intervenants 
économiques préfèrent s’accro-
cher aux données fournies par le 
recensement, à tous les cinq ans, 
pour analyser les données du mar-
ché du travail local. Il s’agit évi-
demment d’un échantillon beau-
coup plus fiable, mais les résultats 
ne sont guère plus reluisants. 
À Shawinigan, la morosité des 
indicateurs du marché du travail 
représente une tendance lourde.

Une consolation toutefois, les 
données du recensement ont per-
mis de constater une évolution 
positive depuis une quinzaine 
d’années.

Ainsi, en 1996, le taux de 
chômage atteignait 15,4  % à 
Shawinigan et le taux d’emploi, 
43,8 %. Cinq ans plus tard, le taux 
de chômage baissait à 12,3 %, tan-
dis que le taux d’emploi s’amélio-
rait à 46,5 %. Autre pas en avant 
en 2006, alors que le taux de chô-
mage glissait à 9,1  % et le taux 
d’emploi grimpait à 47,8  %. Les 
statistiques du marché du travail 
issues du recensement de 2011 
seront connues un peu plus tard 
cette année.

Shawinigan a évidemment 
encaissé bien des coups durs dans 
le milieu industriel, ce qui n’a pas 
favorisé son rayonnement dans les 
enquêtes sur la population active 

des 25 dernières années. En cam-
pagne électorale en 2009, le maire, 
Michel Angers, avait tout de même 
exprimé l’objectif de rejoindre les 
principaux indicateurs du marché 
du travail régional, qui traînent 
déjà de la patte par rapport au 
reste de la province.

Or, non seulement Shawinigan 
n’y est visiblement pas parvenue, 
mais d’autres coups durs s’en 
viennent avec la fermeture de 
l’aluminerie de Rio Tinto Alcan 
et l’avenir pour le moins incertain 
chez des employeurs importants 
tels que la papeterie Laurentide, 
l’usine Saint-Maurice de General 
Cable ou Pâtisserie Chevalier.

Effet nul?
Ce tableau n’abat pas le maire. 

Il ose même une audacieuse pré-
diction.

«J’ai bon espoir que nous pour-
rons remplacer tous les emplois 
de l’aluminerie sur le même site», 
avance-t-il. «Ça a été vrai dans à 
peu près tous les sites compa-
rables que j’ai visités ailleurs, en 
Suisse, en France, en Angleterre. 
Nous en avons d’ailleurs un bel 
exemple à Beauharnois. L’objectif, 
c’est de compenser ces pertes.»

M. Angers ne peut évidemment 
rien annoncer de concret pour 
le moment. Un centre de coulée 

autonome fait partie des discus-
sions depuis longtemps. Cet atout 
permettrait certainement de sti-
muler d’autres activités, suggère-
t-il. 

«Il y a des indications qui me 
laissent croire des choses», glisse 
le maire. «Je travaille de près avec 
la direction de Rio Tinto Alcan. Si 
ça va bien, j’espère que le 1er jan-
vier 2015, nous serons en mesure 
de remplacer une bonne partie 
des emplois qui seront perdus et 
de créer une relance.»

M. Angers rappelle que la 
fermeture de la Belgo en 2008 
a entraîné la perte de près de  
600 emplois.

«Shawinigan s’est replacée 
sans qu’il y ait eu la moindre 
reconversion industrielle sur ce 
site», fait remarquer le maire. 
«Ça démontre que nous avons 
fait un virage et nous savons que 

de beaux projets s’en viennent. Je 
suis très optimiste.»

Le maire mise beaucoup sur son 
futur parc industriel à grand gaba-
rit, dans le secteur Saint-Georges, 
pour frapper un coup de circuit. 
Il croit que le pôle d’excellence en 
jeux sociaux réservera aussi de 
belles surprises au milieu.

Par contre, si des industriels 
consultent Statistique Canada 
pour obtenir un aperçu du mar-
ché du travail à Shawinigan, 
ils risquent de ne pas être très 
impressionnés par le dynamisme 
local. M. Angers propose toutefois 
de voir ces données comme une 
opportunité à saisir.

«Quand une grande entreprise 
voit un taux de chômage à 3 % ou 
4 % dans une région, est-ce avan-
tageux pour elle de s’y établir? 
Va-t-elle avoir de la main-d’œuvre 
disponible?»•

portrait déprimant du marché du travail

Une maladie chronique à Shawinigan
Des défis importants se présenteront au cours des deux prochaines années

San Jose, Calif. (AP) — Apple 
a accepté d’accorder plus de  
100 millions $ en crédits dans la 
boutique iTunes afin de régler 
une poursuite alléguant que le 
fabricant des iPhone et iPad avait 
chargé des frais de manière inap-
propriée à des enfants jouant sur 
les appareils mobiles.

L’affaire qui perdurait depuis 
deux ans s’attardait à des allé-
gations selon lesquelles Apple 
n’avait pas mis en place des 
contrôles parentaux adéquats 
pour prévenir l’achat par des 
enfants d’ajouts payants à des 
jeux gratuits sur iPhone et iPad 
en 2010 et 2011.

Les parents qui avaient déposé 
la poursuite en 2011 ont soutenu 
ne pas avoir réalisé que leurs 
enfants accumulaient ces frais 
avant la réception de factures ou 
d’autres avis une fois les achats 
complétés. Les jeux qui avaient 
été téléchargés étaient destinés à 
des enfants ayant parfois à peine 
4 ans, selon la poursuite.

Apple avait instauré des 
contrôles plus importants dans 
le cadre d’une révision en mars 
2011.

Selon l’entente déposée en cour 
fédérale la semaine dernière, 
Apple a accepté de remettre des 
crédits iTunes de 5 $ à chacun 
des quelques 23 millions de déten-
teurs de comptes qui auraient pu 
être affectés.

Des parents pourraient rece-
voir davantage s’ils peuvent 
démontrer que leur facture a 
excédé 5 $. Si les frais surpassent 
30 $, des remboursements en 
argent seraient accordés.

Les avocats ayant poursuivi 
Apple ont dit qu’il était trop tôt 
pour déterminer combien de per-
sonnes pourraient se qualifier 
pour le règlement. Dans le cadre 
de l’entente, les avocats cherchent 
à obtenir 1,3 million $ en frais, qui 
seraient payés par Apple.

Une audience sur l’entente de 
principe est prévue vendredi à 
San Jose, en Californie.•

Apple propose 100 M $ en crédits  
de iTunes pour régler un litige

«J’ai bon espoir 
que nous pourrons
remplacer tous les
emplois de l’aluminerie
sur le même site»

Photo : Émilie O’Connor

Le maire Michel Angers.
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BOURSE DE TORONTO
S&P / TSX  12 mois  5 derniers jours

| FERMETURE 12 660,44 | VAR. 1 AN -0,51% | VAR. 1 JOUR 0,08%

| 52 SEMAINES HAUT 12 895,28 BAS 11 209,55

SOUS-INDICES
FERMETURE VAR %

Consom. autre 1 114,86 -0,21
Consom. courante 2 151,06 0,36
Énergie 2 680,71 -0,44
Finance 1 832,58 0,14
Industrielles 1 655,06 0,30
Matériaux 2 736,21 0,90
Santé 1 038,71 -0,95
Services publics 1 963,28 -0,21
Technologies 116,93 -1,02
Télécoms 1 135,72 0,11

En tout temps, consultez les cotes boursières en direct sur lapresseaffaires.com

LES 10 PLUS ACTIFS
VOLUME FERM $ VAR %

MANULIFE FINAN. MFC 7 070 519 14,90 0,40
RESEARCH IN MO. BB 5 803 912 13,46 -0,15
BOMBARDIER BBD.B 5 465 456 4,01 0,75
B2GOLD CORP BTO 5 417 490 3,17 1,28
NEXEN NXY 4 675 941 28,19 0,14
SUNCOR ENERGY SU 4 570 150 30,92 -1,43
KINROSS GOLD K 4 515 935 8,14 1,37
BANQUE ROYALE RY 4 262 195 63,25 -0,53
TALISMAN ENERGY TLM 3 833 841 12,72 -1,09
TRICANWELL SVCS TCW 3 486 570 13,27 -5,21

TITRESGAGNANTS
EN% VOLUME FERM $ VAR %

FIRAN TECHNO. FTG 161 750 0,75 41,51
POSERA-HDX HDX 7 700 0,30 22,45
CRHMEDICAL CRH 812 750 0,43 19,44
HANWEI ENERGY S. HE 69 450 0,19 19,35
TUCKAMORE CAP. TX 1 500 0,30 18,00

EN $ VOLUME FERM $ VAR $

FAIRFAX FINAN. FFH 20 470 388,50 2,27
K-BRO LINEN KBL 13 539 31,64 1,53
STELLA-JONES SJ 26 657 78,48 1,46
EMPIRE/A EMP.A 20 570 63,93 1,12
AGNICO-EAGLE AEM 729 580 43,03 1,11

TITRES PERDANTS
EN% VOLUME FERM $ VAR %

ISOTECHNIKA ISA 343 000 0,03 -33,33
NORTHCORE TECH NTI 71 075 0,02 -20,00
CANICKEL MIN. CML 3 150 0,28 -20,00
LIBERTY SILVER LSL 14 400 0,25 -19,35
LIBERTY MINES LBE 1 750 0,03 -16,67

EN $ VOLUME FERM $ VAR $

PARKLAND FUEL PKI 1 614 206 16,87 -2,41
LASSONDE INDS LAS.A 2 015 80,00 -1,99
LOGISTEC/B LGT.B 2 200 26,00 -1,73
MOLSON COORS/B TPX.B 1 573 46,31 -1,53
MORGUARD MRC 6 115 120,97 -1,38

Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

Sainte-Perpétue— Deloitte a 
dévoilé, hier, les 50 sociétés les 
mieux gérées au Canada, au ren-
dement remarquable et à la ges-
tion novatrice. Et parmi les lau-
réates de ce concours annuel pour 
2012, on retrouve neuf gagnantes 
du Québec et l’une d’elles est 
située à Sainte-Perpétue.

Fondée en 1967, PH Vitres 
D’Autos est un leader dans la 
distribution de pare-brises et 
autres produits de verre auto-
mobile. L’entreprise exerce ses 
activités au Québec, en Ontario, 
au Nouveau-Brunswick et en 
Nouvelle-Écosse et compte sur 
18 entrepôts au Canada.

Et le tiers des quelque 
300 employés du groupe se 
retrouve à Sainte-Perpétue. L’un 
des deux propriétaires actuels 
est d’ailleurs le fils du fondateur 
Paul-Henri Jutras, d’où le PH 

dans la raison sociale.
L’entreprise offre une variété 

complète de pare-brises, vitres 
arrières, vitres latérales, vitres 
coulissantes, depuis 1950 à 
aujourd’hui. «Elle offre aussi la 

livraison de ses produits à ses 
clients en 24 heures ou moins 
et mise sur une base de clients 
diversifiées alors qu’elle compte 
plus de 7500 clients actifs», pré-
cise le directeur du marketing, 

André Gosselin.
Celui-ci est d’autant plus fier 

de cette reconnaissance nationale 
qu’elle survient dans un contexte 
où «le marché de l’automobile 
n’est pas nécessairement facile».

En 2012, la croissance était au 
premier rang des priorités des 
sociétés les mieux gérées. Les 
lauréates ont fait des investis-
sements stratégiques dans leur 
société, leur plate-forme, leurs 
systèmes et leurs équipes, per-
mettant ainsi d’accroître de façon 
importante leurs produits et 
revenus.

En effet, les lauréates du 
concours des sociétés les mieux 
gérées ont augmenté leurs reve-
nus de 14 % durant l’année der-
nière pour atteindre environ 
5,4 milliards de dollars de 
recettes. Plus impressionnant 
encore, les sociétés gagnantes ont 
pu accroître leurs bénéfices de 
près de 24 % en 2012.

«Des milliers de sociétés pri-

vées ont participé au programme 
depuis sa création il y a 20 ans. 
Les lauréates de cette année ont 
démontré que même au cœur 
d’une crise financière mondiale, 
elles envisagent l’avenir de façon 
optimiste et se concentrent sur 
les principaux indicateurs opé-
rationnels et sur leur responsa-
bilité en tant qu’entreprises», a 
expliqué John Hughes, associé 
des Services aux sociétés privées 
de Deloitte et leader national du 
concours des sociétés les mieux 
gérées au Canada.

Le titre de Mieux gérées, qui en 
est à sa vingtième année d’exis-
tence, continue de symboliser la 
réussite des meilleures sociétés 
privées au pays dont le chiffre 
d’affaires dépasse dix millions de 
dollars.

«Cinquante nouvelles socié-
tés représentant l’excellence en 
affaires font maintenant partie 
des sociétés privées canadiennes 
d’exception», conclut-on.•

Deloitte dévoile les 50 sociétés les mieux gérées au canada

PH Vitres d’Autos parmi les meilleures

Les deux propriétaires de PH Vitres d’Autos de Sainte-Perpétue, Stephen Bray 
et Mario Jutras, fils du fondateur.

Montréal (PC) — Le financement 
à zéro pour cent d’intérêt pour 
l’achat d’une automobile existe-t-
il vraiment? La Cour supérieure 
du Québec vient d’autoriser un 
recours collectif sur cette ques-
tion qui touche des dizaines de 
milliers de consommateurs.

En décembre 2001, Ange Marie 
Bourdages a acheté une Chrysler 
Neon 2002 au prix de 19  765  $ 
plus taxes et frais. Elle s’est pré-
value du financement à zéro pour 
cent d’intérêt offert par Chrysler.

Six  mois  plus tard, 

Mme Bourdages a eu la surprise 
de voir dans un journal une publi-
cité annonçant le même véhicule 
à un prix «substantiellement» 
moins élevé. Elle a téléphoné au 
concessionnaire pour obtenir des 
explications. On lui a répondu que 
les clients qui payaient comptant 
avaient droit à un rabais de 3000 $.

Compte tenu de ce supplément 
de 3000 $, Mme Bourdages et ses 
avocats, Fredy Adams et Gilles 
Gareau, calculent que le taux d’in-
térêt réel n’est pas de zéro pour 
cent, mais plutôt de 13,8 pour cent 

pour la période de 59 mois prévue 
au contrat de financement.

«C’est très important parce 
que Mme Bourdages avait l’ar-
gent pour payer comptant, a noté 
Me Adams au cours d’un entre-
tien téléphonique, hier. Si elle 
avait su qu’il y avait 3000  $ de 
rabais, c’est sûr qu’elle aurait 
payé comptant.»

Une première tentative de 
recours collectif sur cette ques-
tion, qui visait notamment 
General Motors,  avait échoué 
en septembre 2009 après sept 

ans de procédures. La requête de 
Mme Bourdages a été déposée en 
novembre 2006.

Dans une décision rendue la 
semaine dernière, le juge Yves 
Poirier a autorisé le recours 
contre Chrysler (y compris les 
Fiat) ainsi que cinq autres visant 
Ford, Mazda, Hyundai, Mitsubishi 
et Suzuki. Les rabais offerts par 
les constructeurs à ceux qui paient 
comptant oscillent entre 800 $ et 
3000 $

Les consommateurs à qui pour-
raient profiter les recours collec-

tifs sont ceux qui ont acheté un 
véhicule Chrysler, Ford, Mazda 
ou Suzuki entre le 4 novembre 
1999 et le 18 février 2003, un véhi-
cule Hyundai entre le 4 novembre 
1999 et le 31 décembre 2006 ou 
un véhicule Mitsubishi entre le 6 
mars 2004 et le 18 février 2013.

Les requérants réclament 
que les constructeurs versent à 
chaque acheteur admissible un 
montant équivalant aux frais de 
crédit non divulgués et la somme 
de 1000 $ à titre de dommages-
intérêts punitifs.•

Financement d’une auto à zéro pour cent

Un recours collectif est autorisé
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Ce placement est effectué au moyen d’un prospectus qui contient des informations détaillées importantes au sujet des actions du Fonds de solidarité FTQ. On peut se procurer un exemplaire du prospectus aux bureaux du Fonds ou sur son site Internet. Il est recommandé aux investisseurs de lire le prospectus avant de prendre une décision d’investissement.

LE REER
DU FONDS

UN REER
ORDINAIRE

FAITES LE CALCUL AU plus30pourcent.com

30 % D’ÉCONOMIES
D’IMPÔT DE PLUS QU’AVEC
UN REER ORDINAIRE

Économies d’impôt
avec un REER ordinaire

Économies d’impôt
avec le REER du Fonds

UN REER DE 1 000 $

380$* 380$*

+300$

*Basé sur un taux marginal moyen de 38 %

TROIS-RIVIÈRES
7080, rue Marion, bureau 205

Heures d’ouverture :
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 20 h

DRUMMONDVILLE
1418, rue Jean-Berchmans-Michaud

LA TUQUE
290, rue Saint-Joseph

SHAWINIGAN
4973, boul. Royal

VICTORIAVILLE
108, boul. des Bois-Francs Nord

Heures d’ouverture :
Lundi au vendredi de 10 h à 20 h

PLUS QUE

3 JOURS

La Presse

La commission Charbonneau a 
durement ébranlé la crédibilité et 
la probité de l’ingénieur Robert 
Marcil, hier, en reliant un luxueux 
voyage en Italie que lui a payé 
l’entrepreneur Joe Borsellino et 
un contrat de plus de 5 millions 
obtenu sans appel d’offres un an 
plus tôt par la firme de ce dernier, 
Construction Garnier.

Robert Marcil, qui était à 
l’époque directeur du service de la 
réalisation des travaux de la Ville 
de Montréal, a également eu beau-
coup de difficulté à justifier les 
nombreux appels téléphoniques 
à M. Borsellino dans les jours qui 
ont précédé, ou suivi, l’attribu-
tion de ce contrat, en juillet 2007, 
après l’affaissement d’une portion 
de la rue Sherbrooke.

Bien que son service ait été 
consulté dans la préparation de 
ce dossier, M. Marcil ne jouait 
pas de rôle actif dans la gestion 
de ces travaux, qui incombaient 
à la direction des eaux de la Ville 

de Montréal. La surveillance 
du chantier avait été confiée au 
Regroupement CGT, composé 
de trois firmes de génie-conseil: 
Cima+, Genivar et Tecsult.

Or, selon un registre des appels 
échangés par MM. Marcil et 
Borsellino, rendu public par la 
commission, le haut fonctionnaire 
de la Ville aurait contacté le prési-
dent de Garnier à quatre reprises 
entre le 4 juillet 2007 – quand les 
autorités municipales ont décidé 
de passer outre à un appel d’offres  
et le 11 juillet – lorsque le contrat a 
été attribué à Garnier.

Ce jour-là, d’ailleurs, M. Marcil 
a contacté personnellement 
Joe Borsellino à 7  h  38, selon le 
registre de ses appels.

«Pour confirmer qu’il aurait le 
contrat?», lui a demandé le procu-
reur de la commission, Me Denis 
Gallant.

«J’ai dû lui parler effective-
ment, a reconnu M. Marcil. La 
discussion que j’ai pu avoir, à ce 
moment-là, c’était probablement 
par rapport à la problématique 

qu’on avait, l’expertise qu’on avait 
besoin, l’équipement dont on avait 
besoin, la méthodologie du tra-
vail.»

Dans les trois semaines qui ont 
suivi, M. Marcil a aussi appelé  
M. Borsellino pas moins de 15 fois.

«Est-il exact de dire que  
M. Borsellino, c’est un de vos 
chums à cette époque-là?», lui a 
alors demandé Me Gallant.

«Absolument pas», a affirmé  
M. Marcil.

10 jours en première classe
Le contrat, terminé en février 

2008, a finalement coûté plus de 
5,2 millions à la Ville de Montréal. 
C’est M. Marcil qui a recomman-
dé l’approbation des paiements 

finaux, en août de la même année.
Deux mois plus tard, il 

s’est envolé pour Rome avec  
M. Borsellino, Jocelyn Dupuis, 
ancien directeur de la FTQ-
Construction, et l’ingénieur 
Yves Lortie, vice-président de 
Genivar  une firme membre du 
Regroupement CGT. Les quatre 
hommes étaient accompagnés 
de leur conjointe pour un voyage 
de 10 jours en première classe: 
chambres d’hôtel à 700 $ la nuit 
et grands restaurants, ainsi qu’un 
séjour à Florence avec aller-
retour en TGV.

Joe Borsellino a assumé la fac-
ture: plus de 50 000$.

M. Marcil s’est défendu en 
affirmant qu’il avait planifié un 

tel voyage avec M. Lortie, un 
ami personnel. Au début de l’été 
2008, M. Lortie lui aurait appris 
que Joe Borsellino aimerait être 
du voyage. M. Marcil a payé lui-
même ses billets d’avion.

«Je m’attendais que, rendu sur 
place, je défraie mes frais d’hôtel 
et de séjour, a-t-il dit hier à la 
commission. Le deuxième matin, 
quand on est parti de l’hôtel,  
M. Borsellino m’a dit qu’il avait 
réglé les choses.»

Il affirme qu’il a insisté pour le 
rembourser, «mais M. Borsellino 
ne voulait pas».

La présidente de la commis-
sion, la juge France Charbonneau, 
a alors dit: «Vous êtes-vous battu 
longtemps pour payer?»•

Un voyage en 
récompense 
d’un contrat?
Robert Marcil peine à expliquer ses 
multiples contacts avec Joe Borsellino

Photo: Image tirée d’une vidéo

Robert Marcil a poursuivi son témoignage, hier, à la commission Charbonneau.
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L’écoLe de Pointe-du-Lac
une écoLe au cœur de son quartier

3019718

Composée d’un personnel chaleureux, accueillant et compétent, l’école de Pointe-du-Lac est une école primaire dynamique qui
transmet au quotidien de véritables valeurs, telles que l’estime de soi, le respect, le sens de l’effort, l’engagement et l’équité, tant
aux élèves du pavillon Notre-Dame qu’à ceux du pavillon Beau-Soleil.

L’anglais pour tout le monde
À l’écoute des préoccupations des parents
et soucieuse de proposer un environnement
enrichissant aux élèves, l’école de Pointe-du-Lac
a décidé d’accorder une place plus importante à
l’enseignement de l’anglais. Dès l’an prochain,
l’anglais sera enrichi à tous les cycles à l’intérieur
de la grille-matières, mais aussi enseigné en
activités parascolaires.

S’exprimer par l’art
Les enseignantes titulaires du pavillon Notre-
Dame permettent aussi l’expression artistique
des élèves par le théâtre, la musique, la danse,
le chant choral, la peinture, le jardinage, le club
de lecture et les jeux d’échecs dans un cadre
d’activités parascolaires. Des cours de violon sont
aussi dispensés au pavillon Beau-Soleil, sous la
supervision de madame Nathalie Rivard, violoniste.

La Belle étoile : le service de
garde le plus dynamique au monde!
L’extraordinaire équipe que forme le personnel du service de garde
organise une multitude d’activités aux élèves qui le fréquentent.Activités
sportives, ateliers culinaires, art dramatique, sorties et thématiques hors
du commun sont planifiés lors des journées pédagogiques. L’organisation
de la journée médiévale où les combats à l’épée, les jeux de chevalier,
un sketch amusant et le couronnement du roi et de la reine devant le
royaume, témoigne de leur grand dynamisme.

Participer activement au développement de valeurs
Développer des valeurs de la maternelle à la 6e année, c’est l’objectif visé par tout le personnel de l’école de Pointe-du-Lac. Grâce au
sentiment d’appartenance existant au sein de l’école, les élèves développent l’esprit d’équipe, le sens de l’effort et le dépassement
des limites dans tout ce qu’ils entreprennent. Tous les efforts, qui sont déployés pour acquérir ces valeurs, sont récompensés en 6e

année par le traditionnel voyage culturel à Chicoutimi. Durant ce voyage de 2 jours, les jeunes développent d’autres valeurs comme
le dépassement de soi, la responsabilité et l’autonomie à travers diverses activités qu’ils pratiquent.

Sport et parascolaire
Outre l’anglais, l’école offre, en parascolaire, des cours d’espagnol ainsi que des activités récréatives (karaté, art du cirque) et
compétitives dans plusieurs disciplines sportives. C’est toutefois le football, le cheerleading, le volleyball, le soccer, le hockey sur
glace et cosom, le basketball de même que le cross-country qui se démarquent par la participation des élèves aux différentes
compétions régionales.
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MODÈLE LTZ ILLUSTRÉ

FAITESDES
MILLES

ACCUMULEZ

20001

milles de récompense AIR MILESMD

POURLAPREMIÈREFOIS

EQUINOX LS 2013

REMISE ADDITIONNELLE
DISPONIBLE AVEC
LE PROGRAMME*

contacterchevrolet.ca

L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant au modèle 2013 neuf suivant : Equinox (1LF26/1SA).
Les modèles illustrés peuvent comprendre certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Transport (1 500 $) et taxe de climatisation (100 $) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM,
droits et taxes en sus. 1. Chez les concessionnaires GM participants au Canada seulement. Offre réservée aux clients particuliers. De 750 à 3 000 milles de récompense AIR MILESMD offerts, selon le modèle acheté. Aucune valeur en
argent. Cette offre ne peut être jumelée à certaines autres offres promotionnelles AIR MILES. Consultez votre concessionnaire GM participant pour plus de détails. Cette offre prend fin le 28 février 2013. Veuillez prévoir un délai de
4 à 6 semaines après la fin de cette promotion pour que les milles de récompense soient versés à votre compte d’adhérent AIR MILESMD. Les milles sont émis par LoyaltyOne, Inc. et sont sujets aux conditions du Programme de
récompense AIR MILESMD/MC. Marque déposée/de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par LoyaltyOne, Inc. et General Motors du Canada Limitée. 2. Prix à l’achat de 28 205 $. Paiements
mensuels basés sur une location de 48 mois, à un taux de 0,9 %. Sur approbation de crédit de la Financière GM. Limite annuelle de 20 000 km ; 0,16 $ par kilomètre excédentaire. Certaines conditions s’appliquent. * La remise de 600 $
à 1 500 $ est applicable à l’achat ou à la location d’un véhicule de l’année-modèle 2008 à 2013 en échange d’un véhicule de l’année-modèle 1998 ou antérieurs. Une initiative de l’AQLPA soutenue par le gouvernement du Québec par
l’intermédiaire du Fonds vert. Pour plus d’information, visitez le site www.faitesdelair.org. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec (excluant la région de Gatineau-Hull) et ne peuvent être combinées avec
aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants et de GM Mobilité. La GMCL se réserve le droit de modifier, de prolonger ou de supprimer ces
offres et ces programmes pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut
être requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

2499$DECOMPTANT
LOCATION48MOIS

LOUEZÀ299$2

/MOIS

COMPREND LE TRANSPORT ET LA TAXE DE CLIMATISATION

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance
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Trois-Rivières — Depuis l’em-
bauche à plein temps de la vété-
rinaire Anne Marsan, en juin 
dernier, le nombre d’adoptions 
a fait un bond et a même atteint 
un record de 1624, pour 2012, à la 
Société protectrice des animaux 
de la Mauricie.

L’ingrédient qui change tout, 
c’est la stérilisation des animaux, 
une procédure que subissent 
désormais sans exception tous les 
animaux mis en adoption par le 
refuge.

C’est l’objectif que recherchait 
depuis toujours la SPAM, raconte 
le directeur général de la SPAM, 
Serge Marquis, un objectif qui se 
réalise enfin grâce à la venue de 
cette vétérinaire d’expérience.

La Dre Marsan est aussi en 
train de convaincre les cliniques 
et hôpitaux vétérinaires privés 
de la région de donner du temps 
bénévolement pour stériliser 
chats, chiens, lapins et autres 
animaux de compagnie qui abou-
tissent à la SPAM, un des deux 
seuls endroits au Québec qui 
bénéficient de la présence à plein 
temps d’une vétérinaire.

C’est que la SPAM recommande 
à ceux et celles qui adoptent un 
animal d’avoir un vétérinaire qui 
pourra veiller à la bonne santé de 
leur nouveau petit compagnon à 
quatre pattes durant toute sa vie. 
«Il y a une contribution qui se fait 
de part et d’autre», fait valoir la 
Dre Marsan qui constate que les 
mentalités sont en train de chan-
ger.

Hier, en effet, à l’occasion de 
la Journée nationale de la sté-
rilisation animale au Québec,  
14 chats de la SPAM ont été opé-
rés par les Dres Johanne Pellerin 
et Isabelle Giguère de la Clinique 
Val-Mauricie de Shawinigan et  
cinq autres animaux ont été 
confiés à l’Hôpital vétérinaire 
Rive-Nord où la Dre Suzanne 
Milette a procédé à leur stérilisa-
tion.

«Des ponts sont en train de 
s’établir entre la pratique privée 
et le milieu de refuge», se réjouit 
la Dre Marsan.

Les méthodes d’anesthésie et 

de chirurgie évoluent sans cesse, 
ajoute la vétérinaire. Aujourd’hui, 
ce genre d’intervention peut être 
effectuée en bas âge. Ceci est 
attribuable à de nouveaux pro-
tocoles d’anesthésie, explique la 

Dre Marsan. «On parle d’anes-
thésie pédiatrique», précise la 
vétérinaire. Voilà une nette amé-
lioration si l’on tient compte que 

les gens sont plus portés vers les 
chatons et les chiots.

Hier, la SPAM a reçu don d’un 
nouvel appareil d’anesthésie 
d’une valeur de 4000 $ qui utilise 
l’isoflurane et l’oxygène. Ce don 
de la compagnie Dispomed per-
mettra d’augmenter le nombre 
d’interventions chirurgicales.

Les techniques de chirurgie 
évoluent aussi et la Dre Marsan 
se fait un devoir d’être au fait des 
plus récentes évolutions. Bien 
que les parois musculaires soient 
toujours recousues avec des 
points fondants, la vétérinaire de 
la SPAM utilise une colle spécia-
lement conçue pour refermer la 
peau au lieu des points de suture 
traditionnels. Cette amélioration 
technologique fait en sorte que 

les animaux n’ont plus à porter 
de collier élisabéthain pour les 
empêcher de tirer sur les points 
de suture.

À côté de la cicatrice, un 
tatouage est fait sur le ventre 
des chattes et des chiennes sous 
forme d’une ligne verte afin d’in-

diquer qu’elles ont été stérilisées. 
Cette marque, que l’Association 
des médecins vétérinaires de 
refuge veulent transformer en 
norme, permet d’éviter une nou-
velle chirurgie inutile si un animal 
déjà opéré se retrouve un jour à 
nouveau en refuge.•

Journée nationale de la stérilisation au Québec

La SPAM s’épanouit grâce 
à sa nouvelle vétérinaire

Photo: Stéphane Lessard

De gauche à droite: Serge Marquis, directeur général de la SPAM, Lyne Dupuis 
représentante de Dispomed, la Dre Anne Marsan, vétérinaire de la SPAM et 
Michel Bronsard, président.

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca
BRIGITTE TRAHAN

«Des ponts sont en train
de s’établir 
entre la pratique privée
et le milieu de refuge»
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Trois-Rivières — «C’est pas 
fou, c’est très fou!», rigole Paul 
Daraîche appelé à commenter 
l’incroyable tournure qu’a prise 
sa carrière depuis la sortie, à 
l’automne, de son dernier album, 
Mes amours, mes amis. L’album a 
dépassé les 100  000 copies ven-
dues, il est toujours, semaine 
après semaine, le meilleur ven-
deur au Québec devant l’album 
de Céline Dion et la présente 
tournée ne laisse aucun répit à 
l’auteur-compositeur-interprète.

Loin de s’en plaindre, il savoure 
chaque moment de cette nouvelle 
gloire. «Le plus surprenant, c’est 
que cet automne, je ne tournais 
même pas dans les radios. Quand 
l’album a commencé à tourner 
à la radio, on avait déjà vendu 
92  000 copies. C’est incroyable. 
Plus personne n’arrive à vendre 
beaucoup d’albums et c’est main-
tenant que je connais le plus gros 
succès de ma carrière.»

Cette apothéose arrive à 
65 ans, après 45 ans de route, 
des décennies essentiellement 

passées dans l’ombre d’autres 
vedettes. «J’ai énormément 
écrit pour les autres, j’ai réa-
lisé des albums et j’ai travaillé 
avec ma famille. Franchement, 
je ne détestais pas ça être dans 
l’ombre de plein de monde. Je 
rêvais d’avoir du succès, mais 
pas tant que ça! Je ne suis pas le 
seul à ne pas le croire: tout le 
monde tombe sur le derrière. Je 
rêvais d’un album d’or (40  000 
copies) alors que là, on se dirige 
vers un double platine (160 000). 
C’est malade!»

«Tout va très, très vite dans 
ma carrière présentement. Ça va 
continuer parce que j’ai fait l’évé-
nement RIDEAU, à Québec, qui 
va générer des spectacles et j’ai 
signé pour faire les FrancoFolies 
à la Place des arts, l’été prochain. 

Partout où je vais, je remplis mes 
salles. C’est incroyable! Même 
mes anciens albums qui n’étaient 
plus disponibles sont réédités et 
reviennent sur le marché.»

La tournée s’arrêtera à la salle 
Thompson vendredi soir, où les 
ventes préliminaires sont au dia-
pason du succès connu ailleurs. 
Ça tient d’abord à la popularité de 
Paul Daraîche, évidemment, mais 
celle-ci est rehaussée par l’apport 
d’invités et de surprises. 

«J’ai un noyau de quatre invités 
qui reviennent à tous les spec-
tacles: Cindy Daniel, Laurence 
Jalbert, Mario Pelchat et Yves 
Lambert, explique Daraîche. Mais 
à chaque fois, il y a de l’imprévu 
et ça l’est pour moi tout autant. 
À Saint-Tite, Mario (Pelchat, pro-
ducteur de Mes amours, mes amis) 

avait fait venir de France Dick 
Rivers sans me le dire et expres-
sément pour le spectacle. À 
Québec l’autre jour, c’est Shawn 
Barker qui est venu de Nashville 
pour m’accompagner dans mon 
hommage à Johnny Cash. Je ne 
m’y attendais pas!»

«C’est une des raisons pour 
lesquelles j’ai tant de plaisir à 
faire cette tournée. D’un soir à 
l’autre, ce n’est jamais le même 
spectacle même si la liste des 
chansons est pas mal la même. 
Il y a toujours du nouveau et des 
surprises.»

«Je n’ai jamais connu d’aussi 
belles conditions de travail. Je 
n’ai même pas à accorder mes 
guitares! Depuis 45 ans, je suis 
habitué de faire des spectacles 
dans des champs pour des évé-

nements country en province 
pendant l’été. Là, on joue avec 
des systèmes de son incroyables: 
la musique sonne comme sur des 
albums. Je n’ai jamais été aussi 
gâté. Je capote!»

Ce luxe n’entame en rien les 
habitudes du musicien qui, au 
terme de deux bonnes heures de 
spectacle sans entracte, ira ren-
contrer le public dans le foyer 
de la salle pour signer des auto-
graphes pendant une autre heure 
supplémentaire, sans doute. 

«Ma seule crainte, dans ce 
tourbillon, c’est que ça m’éloigne 
un peu des fans. J’ai besoin 
d’être proche des gens, de jaser 
avec eux. C’est pour ça que je 
vais continuer de faire des spec-
tacles avec la famille dans des  

petits événements. Je suis un 
gars de gang et ça, ça ne changera 
jamais.»

Alors qu’il s’est gardé du 
temps, en septembre, pour gra-
ver son prochain album de Noël, 
Paul Daraîche compte enregis-
trer un second album de duos.  
Les succès parmi lesquels piger 
ne manquent pas, pas plus que les 
artistes désireux de chanter avec 
ce grand de la musique country 
québécoise. Ce qui manque, c’est 
du temps.•

La consécration de Paul Daraîche
Le monument de la chanson country sera en spectacle à la salle Thompson vendredi soir

Photo Le Droit

Monument de la musique country québécoise, Paul Daraîche connaît un impressionnant sursaut de popularité depuis la 
sortie de son plus récent album. Il sera à la salle Thompson de Trois-Rivières vendredi soir.

francois.houde@lenouvelliste.qc.ca
FRANÇOISHOUDE

Trois-Rivières (FH) — Le Conseil 
des arts et des lettres du Québec, 
la Conférence des élus de la 

Mauricie, le Forum Jeunesse 
Mauricie et la Ville de Trois-
Rivières sont unis pour distri-

buer un soutien de 221 925 $ aux 
artistes, écrivains et organismes 
artistiques professionnels de la 
région dans la cadre du Fonds de 
la Mauricie pour les arts et les 
lettres.

Du montant global, treize pro-
jets recueillent un montant de 
126  925  $ alors que le montant 
de 95  000  $ restant ira pour 
sept projets qui originent d’orga-
nismes artistiques. 

Les récipiendaires de ces 
bourses sont: Lise Barbeau, 
arts visuels (7500  $), Lorraine 
Beaulieu et Javier Escamilla, 
arts visuels (15  000  $), Isabelle 
Clermont, arts visuels (9000  $), 

Lynda Baril et Isabelle Gauvin, 
arts visuels (11 400 $), Christian 
Laflamme et Henri Morrissette, 
arts visuels (11  065  $), Fontaine 
Leriche, arts visuels (10  000  $), 
Annie Pelletier, arts visuels 
(9650  $), Josette Villeneuve, 
arts visuels (10 000 $), Simon et 
Laurent Laganière, cinéma et 
vidéo (12  227  $), Julie Hamelin-
Letourneux, musique (3980  $), 
Sébastien Lépine, musique 
(10 000 $), Baptiste Prud’homme, 
musique (10 000 $) et Guillaume 
Vermette et Rémi Francoeur, 
théâtre (7103 $).

Dans le volet des orga-
nismes artistiques, on retrouve: 

L’Association Presse-Papier, arts 
visuels (16  370  $), La Biennale 
internationale d’estampe contem-
poraine de Trois-Rivières, arts 
visuels (14  750  $), la Biennale 
nationale de sculpture contem-
poraine, arts visuels (8000  $), 
Jeunesse Hiphop Mauricie, danse 
(15  000  $), la Société des écri-
vains de la Mauricie, littérature 
(3000  $), le FestiVoix de Trois-
Rivières, musique (18 880 $) et les 
Sages Fous, théâtre (19 000 $).

Toutes les demandes ont été 
jugées au mérite par un jury de 
quatre membres du domaine 
des arts et des lettres de la 
Mauricie.• 

Fonds de la Mauricie pour les arts et les lettres

Vingt projets se partagent 221 925 $

«On joue avec des		
systèmes de son		
incroyables: la musique	
sonne comme sur des	
albums. Je n’ai jamais été 
aussi gâté. Je capote!»

«Je n’ai jamais connu	
d’aussi belles conditions	
de travail. Je n’ai même	
pas à accorder mes		
guitares!
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Les Aventuriers voyageurs
10 pays 300 jours pour sauver la planète
À l’affiche le
20 mars 2013 à 19h00

À l’affiche le
1er mars 2013

À l’affiche le
8 mars 2013

14 allées de quilles
pour vous amuser

Tables de billard

Autos tamponneuses
Jeux électroniques
Tables de jeux
et bien plus! 3108606

Nicolet — La Fondation du 
C o l l è ge  No t re - Da m e - d e -
l’Assomption de Nicolet tiendra un 
premier Printemps de la musique, 
un nouvel événement-bénéfice 
qui, comme son nom l’évoque, 
mise sur la musique comme acti-
vité de financement. L’Orchestre 
symphonique de Drummondville 
sera à l’Auditorium des sœurs 
de l’Assomption le dimanche  
24 mars à 14  h, tandis que la 
pianiste Alejandra Cifuentes 
Diaz, une ancienne du collège,  
proposera un récital le dimanche 
28 avril, aussi à 14 h.

Le concert Cordes vocales réu-

nira 32 musiciens des sections 
des cordes de l’Orchestre sym-
phonique de Drummondville et 
la soprano Nadya Blanchette. 
La Petite musique de nuit de 
Mozart, la Sérénade pour cordes 
de Tchaïkovski, la Vocalise de 
Rachmaninov et l’Adagio pour 
cordes de Barber sont au pro-
gramme de l’après-midi, tout 
comme une composition du 
directeur artistique Pierre 
Simard, intitulée Nouvelles  
illuminations.

Le dernier dimanche d’avril, 
Alejandra Cifuentes Diaz parta-
gera ses pièces préférées, installée 
au piano sur lequel elle a joué lors 
de ses études au collège dans les 
années 1990. «La dernière fois où 
j’ai joué sur ce piano-là, c’était en 
mai 1996. C’est un plaisir pour moi 
de venir jouer à Nicolet. C’est une 
occasion de redonner au CNDA ce 
que le CNDA m’a donné», soutient 

la pianiste qui, après ses études à 
l’Université de Montréal, a com-
plété une post-maîtrise en inter-
prétation et accompagnement 
au Conservatoire Tchaïkovski  
de Moscou. «J’ai choisi des pièces 
que j’adore. Les gens vont en savoir 
plus de moi à travers mes choix», 
indique la soliste en énumérant 
les titres au programme de son 
récital. Parmi ceux-ci on retrouve 
le Prélude en si mineur de Bach 
arrangé par Siloti, le Clair de lune 
de Debussy, le Nocturne de Chopin 
qui figure sur la bande originale 
du film Le pianiste, l’Étude no 6 de 
Paganini adaptée pour le piano 
par Lizt, ainsi que les Tableaux 
d’une exposition de Moussorgski en 
deuxième partie de récital.

La présidente de la Fondation 
du CNDA, sœur Aline Vadnais, 
indique que Le printemps de la 
musique vise à «valoriser et faire 
la promotion des arts et de la 

musique tant auprès des jeunes 
que de la population en général». 
Les profits des deux concerts 
seront investis dans l’amélioration 
de la qualité des instruments utili-
sés dans les cours, et au dévelop-
pement global du département de 
musique du collège.

Les billets pour les deux 

concerts sont vendus au CNDA 
en semaine ou en téléphonant 
à la fondation au 819-293-4500, 
poste 2239. Le prix du billet pour 
le concert de l’OSD est fixé à 30 $ 
et celui pour le récital de Mme 
Cifuentes Diaz à 25 $. Un passe-
port donne accès aux deux rendez-
vous pour un coût de 40 $.•

Un Printemps de  
la musique au CNDA
L’Orchestre symphonique de Drummondville  
et Alejandra Cifuentes Diaz seront en concert

marie-josee.montminy@lenouvelliste.qc.ca
MARIE-JOSÉE MONTMINY

Photo: François Gervais

La pianiste Alejandra Cifuentes Diaz, le directeur administratif de 
l’Orchestre symphonique de Drummondville Jean Laroque, la directrice des 
communications et de la Fondation du CNDA Nathalie Houle et la présidente 
de la fondation sœur Aline Vadnais invitent la population à deux concerts, les  
24 mars et 28 avril.

Éric Langevin
eric.langevin@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Radio-Canada 
Mauricie amorce ce soir une série 
de grandes entrevues au cours 
desquelles des politiciens de la 
région se confient.

Cinq personnalités ont accepté 
l’invitation de Frédéric Laflamme 
pour parler de tout sauf de poli-
tique. L’objectif de cette série est 
de les faire découvrir sous un 
angle nouveau, celui de leur vie 
personnelle.

L’animateur souligne que plu-
sieurs des invités ont laissé de 
côté leur protection habituelle 
pour faire place à des moments 
intimes, parfois émotifs.

Ce soir, par exemple, le maire 

de Trois-Rivières parle, pour une 
rare fois, de son enfance difficile 
et de la maladie qui a touché l’un 
de ses fils.

Dans une prochaine émission, 
Julie Boulet raconte que son père 
est décédé sous ses yeux et de sa 
paralysie.

Ces entrevues sont présentées 
à compter de ce soir, 18 h 30, et 
pour les quatre prochains mer-
credis.

Suivront le maire Yves 
Lévesque, la députée de Berthier-
Maskinongé Ruth Ellen Brosseau 
(6 mars), la députée de Laviolette 
Julie Boulet (13 mars), le maire 
de Shawinigan Michel Angers  
(20 mars) et le député de 
Johnson Yves-François Blanchet  
(27 mars).•

Nos politiciens se confient  
à Radio-Canada Mauricie La Presse Canadienne

Montréal — Le journaliste cultu-
rel Claude Deschênes a annoncé 
hier qu’il quittera Radio-Canada 
pour accomplir d’autres projets, 
déplorant dans une lettre un 
rétrécissement de la place accor-
dée à la culture à la télévision 
publique.

M. Deschênes, qui est à Radio-
Canada depuis plus de 30 ans, a 
dit avoir annoncé hier matin à sa 
superviseure immédiate qu’il pre-
nait sa «retraite» du secteur de 
l’information de Radio-Canada.

Dans sa lettre de départ, qu’il 
a publiée sur son site Facebook, 
le journaliste culturel sou-
tient que l’espace accordé à la 
culture a rétréci depuis quelque 
temps, affirmant qu’il ne peut 
plus «exprimer sa passion» 

comme auparavant. Il dit se 
«sentir à l’étroit». Dans l’avenir,  
M. Deschênes dit «rêver de 
refaire de la radio» et ajoute écha-
fauder des projets pour la télévi-
sion.

Il soutient avoir assez d’anec-
dotes et d’archives pour faire une 
série sur l’évolution de la culture 
québécoise depuis un quart de 
siècle. Il souhaite aussi avoir du 
temps pour écrire.

M. Deschênes se dit recon-
naissant à Radio-Canada pour la 
carrière qu’il a eue, et estime tout 
de même qu’«encore aujourd’hui, 
malgré les compressions, il y 
a moyen de faire une couver-
ture de qualité» à la télévision  
publique.

Le journaliste culturel affirme 
qu’il quittera son poste le 2 août 
prochain.•

Claude Deschênes  
quitte Radio-Canada

Photo: Radio-Canada

L’animateur Frédéric Laflamme.
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Êtes-vous observateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 La mèche de cheveux sur le nez de la femme. 2 La bande noire 
sur la manche droite de la femme. 3 Accoudoir complété derrière 
la queue du chat. 4 Un brin de moustache du chat en moins. 5 
Le cou de la souris de gauche est plus mince. 6 L’épaisseur du 
support de la souris supérieure de droite. 7 Lambris incomplet 
sous le coin gauche de la fenêtre. 8 Les plis au-dessus du nœud 
du rideau.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne 
dans la case appropriée de manière 
à former une phrase complète. Les 
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution  
du dernier numéro

Citation de Gunnar Ekelöf : 
Donne-moi du poison pour 
mourir ou des rêves pour 
vivre.

thème : Citation de 
Sénèque
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HOROSCOPE 27 févRiER 2013

Bélier
(21 mars au 19 avril)

Taureau
(20 avril au 20 mai)

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

vierge
(23 août au 22 septembre)

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre)

Poissons
(19 février au 20 mars)

Lion
(23 juillet au 22 août)

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

verseau
(20 janvier au 18 février)

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

En arrivant dans votre Signe opposé, la Lune 
en Balance fera face à Uranus en Bélier, garantissant que ce 
mercredi sera tout sauf monotone. Vous possédez tous les 
atouts nécessaires pour mettre du piment dans n’importe 
quelle activité, il suffira de bien savoir doser. Toutefois, 
le carré de Pluton en Capricorne vous cautionnent à la 
prudence. Évitez les paroles qui dépassent votre pensée.

La franchise et la diplomatie peuvent 
sembler diamétralement opposées alors que la Lune 
en Balance s’oppose à Uranus. Même si vous n’aimez 
pas les différends, vous devrez adresser vos reproches 
aux personnes concernées plutôt que de vous défouler 
en exposant ce que vous ressentez à de tiers partis. La 
solution à un problème n’est peut-être pas facile, mais 
elle est néanmoins disponible.

En face d’Uranus en Bélier, l’arrivée de la 
Lune en Balance agit comme un accélérateur propice à la 
concrétisation de vos souhaits. L’originalité et l’autonomie 
seront récompensées, tandis qu’une démarche passée 
peut enfin recevoir des appuis importants sur lesquels 
vous ne comptiez plus. Parallèlement, une relation 
personnelle peut prendre une tournure surprenante.

L’opposition Lune-Uranus qui s’effectue au 
carré de Pluton en Capricorne peut raviver un conflit de 
nature territoriale. Certaines personnes ont besoin de 
considérer que certaines affaires relèvent uniquement 
de leur juridiction. Mieux vaudra savoir résister à l’envie 
de mettre de l’ordre dans les affaires des autres, même 
si elles auraient besoin d’un bon ménage.

En tant que Taureau, vous pouvez avoir de la 
difficulté à vous faire diriger, surtout si vous estimez que 
la personne en charge manque de compétence. C’est le 
temps de mettre un terme à l’incompétence d’autrui en 
prenant une affaire en charge. À partir de votre Signe 
opposé, le Scorpion, l’influence de Saturne devrait vous 
aider à convaincre les autres de l’efficacité de votre 
méthode de travail.

La loi des deux poids deux mesures ne fera 
pas de ce mercredi 27 février un jour agréable. Si c’est 
bon pour vous, il faut que ce soit également bon pour 
les autres. Une situation conflictuelle se redressera si tout 
le monde accepte de faire passer ce qui est juste au-
devant de ses propres envies et intérêts. Une dynamique 
de groupe peut vous rendre plus optimiste.

Trop de sagesse est un peu fou. Bien que 
Saturne en Scorpion puisse vous donner envie d’assainir 
votre mode de vie en modifiant vos habitudes, rien ne 
vous oblige à considérer des résolutions radicales qui 
risquent d’être difficiles à maintenir. Mieux vaut apporter 
des changements progressivement, en vous accordant 
suffisamment de temps pour vous y adapter.

Sous une Lune en Balance, c’est votre 
originalité qui peut vous mériter la sympathie de nouvelles 
personnes. Voici le temps d’être pleinement vous-même 
et de vous moquer de ce que les gens en pensent. Les 
associations et partenariats peu conventionnels peuvent 
permettre à vos idées d’avoir davantage de portée. Il 
s’agira d’être en mesure de partager les éloges qui en 
résulteront.

Passant au trigone de Jupiter, la Lune en 
Balance risque d’amplifier les évènements, mais compte 
tenu de son opposition à Uranus, il faudra prendre les 
propos alarmistes avec un grain de sel. Ce mercredi peut 
toutefois vous accorder une certaine chance. On pourrait 
vous servir le tout sur un plateau d’argent sans que vous 
n’ayez à faire des pieds et des mains pour l’obtenir.

Vénus qui vient rejoindre Neptune dans votre 
Signe complémentaire, les Poissons, vous prédispose 
à l’introspection et au cheminement spirituel. C’est 
en observant les comportements qui vous agacent 
chez les autres que vous parviendrez à corriger ce qui 
vous dérange chez vous. C’est le temps d’enrayer une 
mauvaise habitude, même si vous y aviez échoué lors 
d’une tentative précédente.

Quand une conjonction Soleil-Vénus-
Neptune en Poissons s’effectue au carré de votre Signe, 
il devient plus difficile de faire la distinction entre la 
diplomatie et l’hypocrisie. Ne faites des confidences 
qu’aux personnes qui vous ont démontré qu’elles étaient 
réellement dignes de confiance et abstenez-vous de parler 
des absents, à moins que ce ne soit pour en dire du bien.

Vos relations personnelles seront avantagées 
par la présence simultanée de Vénus, Neptune, Mercure, 
Mars, et du Soleil en Poissons. Vous aurez l’occasion de 
former un partenariat sérieux, ou d’en rétablir un sur de 
nouvelles bases à la fois plus solides et équitables. Plus 
intimement, l’amour peut se faire ardemment passionné. 
Pourquoi ne pas prévoir un rendez-vous?
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 4 8 3 1    9
6  1   4    
 2   7    6
  3     8  
  9 5 6    3
2   4   1   
 3   2     
9   1   6  5

1 7 3 4 6 9 2 8 5
6 9 5 2 1 8 4 3 7
2 8 4 5 3 7 6 1 9
5 4 9 6 7 1 3 2 8
3 6 8 9 2 4 5 7 1
7 2 1 8 5 3 9 6 4
9 1 7 3 4 2 8 5 6
4 5 2 7 8 6 1 9 3
8 3 6 1 9 5 7 4 2

Sudoku

2364 2363

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com�
�Par Fabien Savary

Mots croisés
www.hannequart.com

Montréal
1/-1

Drummondville
1/-1

Victoriaville
0/-2

Sherbrooke
1/-2

La Tuque
2/-4 Québec

0/-3

Trois-Rivières

Shawinigan
1/-2

AU QUÉBEC

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Chibougamau
Gaspé
Gatineau
Iles de la Mad.
Joliette
La Grande
La Malbaie
La Tuque
Maniwaki
Québec
Rimouski
Rivière-du-loup
Saguenay
St Georges
St-Hubert
St-Hyacinthe
St-Jean
St-Jérôme
Sept-Iles
Sorel
Val d’Or
Valleyfield
Victoriaville

Sol 0/-3
Sol 0/-8
Sol 0/-8
Sol 0/-9
Nei 0/-2
Sol -3/-4
Nei 1/-2
Var -7/-17
Sol -1/-5
Nei 2/-4
Nei 0/-2
Nei 0/-3
Sol 0/-4
Sol 0/-4
Sol 0/-5
Nei 0/-3
Nei 1/-1
Nei 1/-1
Nei 1/0
Nei 0/-2
Sol -1/-8
Nei 1/-2
Var 1/-4
Nei 1/-1
Nei 0/-2

AU CANADA

Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Québec
Régina
Saint-Jean
Toronto
Victoria
Yellowknife

Sol 4/-8
Sol -2/-7
Var -2/-10
Sol 2/-4
Sol 2/-4
Nei 0/-1
Nei 0/-3
Var -6/-10
Nei -2/-4
Nei 1/-1
Var 8/6
Sol -17/-19

AU SOLEIL

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane

Sol 32/22
Plu 20/17
Nua 29/25
Var 30/24
Plu 26/17
Plu 27/19
Plu 25/21
Ora 29/17

LE MONDE

Amsterdam
Athènes
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo

Var 3/1
Sol 20/10
Nua 2/1
Sol 22/18
Sol 23/20
Sol 10/4
Ave 5/5
Sol 21/10
Plu 7/1
Sol 26/8
Nei -1/-6
Ave 10/4
Sol 4/1
Plu 29/23
Var 11/2
Ave 8/6

LES MARÉES

LA LUNE

11 mars

LE SOLEIL

6h32 17h33

ALMANACH

Max Normal
Min Normal
Max Record 
Min Record

-3°
-14°

1976 7°
1963 -32°

©MétéoMédia  2013

AUJOURD’HUI

FACTEUR VENT

-5

DEMAIN VENDREDI

SAMEDI DIMANCHE

MAX: 0 MIN: -3 MAX: 3 MIN: -6

MAX: 0 MIN: -9 MAX: -3 MIN: -5

Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Puerto Plata
Puerto Vallarta
Tampa
West Palm B.

Nua 30/23
Sol 17/7
Var 31/23
Var 24/14
Sol 31/21
Sol 31/18
Sol 22/14
Plu 26/15

19 mars

27 mars 3 avr

INDICE UV

2.9 (Bas)

8h45 1
11h39 1.2
20h54 1
23h54 1.2

Trois-Rivières
Hre Ht/m

7h09 0.9
10h48 1.9
19h21 0.9
23h00 1.9

La Pérade
Hre Ht/m

PRÉC. 80% PRÉC. 30%

PRÉC. 20% PRÉC. 10%

LE VENT

E 25 km/h

Durée totale du
jour: 11h01
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Robert Martin, gensdici@lenouvelliste.qc.ca

Gens d’ici

photo: sylvain mayer  

On peut écouter PIERRE 
LAVOIE pendant des heures. 
Mais pour de jeunes oreilles 
d’élèves de première à la sixième 
année, ce n’est pas évident. 
Pourtant, le créateur du Grand 
défi Pierre Lavoie a réussi à cap-
ter l’attention des jeunes élèves 
de l’école primaire La Providence, 
à Saint-Tite, pendant une bonne 
trentaine de minutes.

Il leur a parlé du Grand défi, 
bien sûr, des saines habitudes de 
vie – bien s’alimenter, s’entraîner 
et éviter la cigarette –, de cubes 
de matière grise, de cubes d’éner-
gie, qui pourraient conduire les 
jeunes de l’école jusqu’au Stade 
olympique pour la Grande récom-
pense, soit une nuit à passer sur 
le plancher du stade, une demie 
journée à la ronde et un grand 
spectacle au stade.

On ne peut vous dévoiler le 
nom de l’artiste qui se produira 
devant quelque 5000 jeunes 
venus de tous les coins du Québec 
– PIERRE LAVOIE nous a obli-
gés à en faire la promesse.

Et bientôt, on créera les cubes 
de glace. Non, pas pour mettre 
dans votre cocktail. «On veut 
aussi faire bouger les jeunes pen-
dant l’hiver», dit-il.

Pour ce qui est de la Grande 
récompense, c’est en mai que tout 
va se passer. Et, il est fort pro-
bable que le tout Saint-Tite passe 
du temps dehors pour aider les 
jeunes de La Providence à accu-
muler des cubes d’énergie. Un 
cube d’énergie, c’est 15 minutes 
d’exercice. Et quand les parents, 
frères et sœurs, se joignent aux 
jeunes instigateurs, on multiplie 
les cubes d’énergie. «Et quand 

papa, maman et vos frères et 
sœurs auront embarqué, deman-
dez à vos grands-parents de faire 
équipe avec vous. Les grands-
parents ont un grand défaut, ils 
ne savent pas dire non», leur a 
expliqué PIERRE LAVOIE.

***
Déjà à Sainte-Tite, où le Grand 
défi passera dans la nuit du 
samedi 15 juin, on se mobilise. 
Enseignante, SOPHIE-RENÉE 
VAUGEOIS a obtenu le mandat 
de former un comité pour faire 
bouger tous les résidents de la 
municipalité. «On souhaite que les 
jeunes entraînent leurs parents 
dans leur sillage, puis leurs 

grands-parents et amis. Nous 
allons organiser des activités 
sportives lors des fins de semaine 
du mois de mai pour accumuler le 
plus de cubes d’énergie possible. 
Le conseil de ville sera sensibilisé. 
D’ailleurs, nous avons une ren-
contre jeudi soir», disait-elle.

***
Le directeur de l ’école 
La Providence, ÉRIC RIVARD, 
mentionnait que l’on va tout faire 
pour que tout le monde bouge. De 
son côté, PIERRE LAVOIE disait 
que souvent les jeunes se mobi-
lisent après son passage dans 
une municipalité. «On voit la ten-
dance très tôt pendant le mois de 

mai, et si ça fonctionne», disait-il.
***

Jeune résidente de Saint-Roch-
de-Mékinac, ANNE-FÉLIXE 
PROVENCHER, qui fréquente 
l’école La Providence, a demandé 
à PIERRE LAVOIE si le Grand 
défi allait aussi passer dans les 
rues de son village. Il l’a rassu-
rée en lui répondant par l’affir-
mative. ROSALIE DELISLE, 
pour sa part, a voulu savoir si 
les quelque 200 cyclistes qui 
feront l’étape entre La Tuque et 
Saint-Tite passeraient sur sa rue. 
Mais il semble que l’endroit idéal 
pour les voir passer sera celui 
des grandes estrades. PIERRE 

LAVOIE leur a promis qu’ils ne 
dormiraient pas vers 1 h du matin 
parce les dix autos-patrouilles 
de la SQ qui accompagneront les 
cyclistes et les deux hélicoptères 
qui survoleront la municipalité 
vont faire assez de bruit pour les 
réveiller.

***
PIERRE LAVOIE a aussi ren-
contre des élèves de l’École secon-
daire Paul-Le Jeune, et en soirée 
les membres de la Chambre de 
commerce de Mékinac.•

Pierre Lavoie sait faire bouger les jeunes

Photo Krystine Buisson

Pierre Lavoie a su charmer les jeunes de l’école La Providence, tout en tombant aussi sous leur charme.

Vedette  
du jour

Josée Lafontaine
Enseignante en démarrage 
d ’e n t re p r i s e  a u  C e n t re 
d’entrepreneuriat Shawinigan, 
Josée Lafontaine s’est impliquée 
à fond dans l’organisation du 5 à 
7 de l’organisme qui permet de 
réunir ces promoteurs qui ont 
bénéficié de l’appui du CES pour 
partir en affaires. Ses loisirs sont 
faits de plein air, de marche, de 
vélo et de lecture. Et, elle fait tout 
avec passion.

Toutes les raisons sont bonnes 
pour fêter. Surtout quand un 
groupe, comme le Regroupement 
des aidants naturels de la 
Mauricie, se donne les moyens 
de ses ambitions –  comme des 
locaux fraîchement rénovés pour 
un meilleur fonctionnement et 
pour répondre davantage aux 
besoins de sa clientèle.

Ces locaux,  situés au 
79 Rocheleau dans le district du 
Sanctuaire, ont été rénovés au 
cours des derniers mois à grands 
coups de bénévolat.

Le Regroupement des aidants 
naturels de la Mauricie permet 
de venir en aide aux personnes 
concernées par la perte d’auto-
nomie d’un proche. On y offre des 
services de formation, et aussi 
de soutien. «Parfois, il s’agit de 
relever un aidant naturel et de 
lui permettre de prendre un cer-
tain répit car être aidant natu-
rel n’est pas toujours de tout 

repos», confie la coordonnatrice, 
CHRISTIANE GUILBEAULT.

Donc, à l’automne et au cours 
des dernières semaines on a 
complètement retapé les locaux 
du Regroupement –  soit refaire 
certaines divisions, tout en don-
nant de l’espace aux permanents 
et bénévoles pour l’accueil, les 
formations et l’entreposage de 
certains équipements. On a aussi 
donné un grand coup de pinceau.

***
Ces rénovations ont été rendues 
possibles grâce à l’aide de l’équipe 
de Home Depot, avec la partici-
pation, notamment de TALYNA 
CUSSON, de l’implication des 
joueurs de l’équipe de hockey des 
Estacades, de la participation 
d’Antirouille Métropolitain et des 
bénévoles du regroupement. On 
dit, d’ailleurs, qu’un cadre d’Anti-
rouille Métropolitain, MANUEL 
CHAMPOUX, a participé aux 
rénovations sur ses heures de tra-

vail. Il faut dire qu’il avait la béné-
diction de son patron, BRUNO 
ST-ONGE, l’un des mécènes du 
Regroupement qui a largement 
contribué à l’achat de la bâtisse 
par le Regroupement, il y a 
quelques années. D’autres per-
sonnes impliquées ont aussi per-
mis l’acquisition de cette bâtisse 
par des prêts sans intérêt et sans 
jamais exiger le retour du capital.

***
O u t r e  C H R I S T I A N E 
G U I L B E AU LT ,  A N N I E 
BUJOLD et LOUISE DURAND 
sont aussi des permanentes 
du Regroupement. Le conseil 
d’administration est formé de 
LUCIE CHARETTE, à la prési-
dence, LISE DUBUC, vice-prési-
dente, CLÉMENCE COSSETTE, 
trésorière, et JEANNINE 
BELLEMARE, secrétaire.

***
Une des bénévoles de la pre-
mière heure, MADELEINE 

TELLIER –  maman de la coor-
donnatrice  CHRISTIANE 
GUILBEAULT  –,  assistait à 
l’inauguration avec son époux, 
JEAN-PAUL GUILBEAULT. 
ANTOINE MURRAY, un retrai-
té du Nouvelliste, et son épouse, 
CARMEN POTHIER, étaient 

également du rendez-vous.
***

La présidente du CA, LUCIE 
CHARETTE, était très fière d’ou-
vrir les portes du local fraîche-
ment rénové. «On en avait besoin. 
Et, je suis très heureuse du résul-
tat», a-t-elle conclu.•

Les aidants naturels célèbrent

Photo: François Gervais

Les aidants naturels de la Mauricie ont maintenant des locaux fraîchement 
rénovés à la grande joie d’Annie Bujold, coordonnatrice adjointe, Jeannine 
Bellemare, secrétaire, Clémence Cossette, trésorière et Lucie Charette, 
présidente du conseil d’administration. Derrière, on retrouve Christiane 
Guilbeault, coordonnatrice, Louise Durand, responsable de la comptabilité et 
Lise Dubuc, vice-présidente.
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PROMOTION DISPONIBLES
150$ PAR MOIS DE RABAIS

Appelez dès maintenant 819 379-9429

www.troisvert.com

Possibilité de visites
avec RENDEZ-VOUS

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces,

chauffés , éclairés, piscine intérieure, places de stationnement intérieures et
extérieures,conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

DOMAINE LES RIVIÈRES
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

123 Logements
à louer 123 Logements

à louer

PLACE DE CHOIX POUR
GENS RETRAITÉS ET SEMI-RETRAITÉS

Les appartements

819 379-8513

Les appartements

819 379-8513

3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2 pièces,
chauffés, éclairés, piscine, concierge et

maintenance sur place.
À proximité du centre Les Rivières, de la
caisse populaire, de la clinique médicale,
de l’arrêt d’autobus, des restaurants et
supermarchés.

3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2 pièces,
chauffés, éclairés, piscine, concierge et
maintenance sur place. Pas d’animaux.

31
19

83
6
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31
17

94
3
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À LOUER
FACE À LA RIVIÈRE SAINT-MAURICE
SECTEUR CAP-DE-LA-MADELEINE,

BOUL. DES ESTACADES
2 1/2 - 365 $ (semi-meublé)

4 1/2 - 485 $
CHAUFFÉS, ÉCLAIRÉS

819 379-9429 3134075

LES PETITES ANNONCES
PLACEZ VOTRE
ANNONCE POUR

À 
PA

RT
IR

 D
E

3 JOURS CONSÉCUTIFS 7.33$ / JOUR
*

COMMUNIQUEZ AVEC NOS PRÉPOSÉES
POUR PLUS D’INFORMATIONS

*TARIF RÉGULIER

100
IMMOBILLIER

102 Condominiums,
copropriétés à vendre

CONDOS  CENTRE-VILLE
grands 4½, bien situés, 2e ou
3e étage, 150 000$, 819
696-4155 ou 819 697-0932

CONDOS  ET MAISONS 
JUMELÉES, TROIS-RIVIÈRES

à par tir de 124 900$. Visites
libres, les samdedis et di-
manches de 13 h à 15 h au
2439, Des Champs-Élysées,
ou sur rendez-vous.

819 609-0672
www.gestionhestia.com

CCONDOS NEUFSONDOS NEUFS
Domaine du BoiséDomaine du Boisé

sectsecteur eur TTrrois-Riois-Rivièrvièreses
Condos, 2 salles de bains, 

près de la piste cyclable.
ConstrConstructions Chaînéuctions Chaîné

819  244-6668 ou 697-6148
constructionschaine.com

104 Propriétés
à vendre

2 5 0 0 $ ,  C O M P T A N T,
FINANCEMENT PAR PROPRIO

, Mont-Carnel, 819 379-7480

CHARPENTE DE MAISON 
à vendre, idéal pour auto-
construction sur nos terrains
ou le vôtre. 819 691-7006.

MAISONS  JUMELÉES NEUVES
Secteur Bécancour, 3 cham-
bres, 1 salle d’eau, 1 salle

de bain, 127 000$, taxes
incluses. 819 370-1402, 

819  609-1008.
www.habitationsparis.com

MAISONS NEUVES
JUMELÉES NEUVES

Secteur Trois-Rivières
Près piste cyclable, 

plain-pied ou cottage, 
2 ou 3 chambres.

Constructions Chainé
819 244-6668 ou 697-6148
constructionschaine.com

PLATEAU DES PRAIRIES
MAISONS ET JUMELÉS NEUFS

Pour tous les prix,
819 386-7975 ou  697-9900

106 Propriétés à louer
ou demandées

GRANDE maison à louer,
pour le 1er février,
1000$/mois, Mont-Carmel.
819 690-4182

114 Locaux,
bureaux à louer

100 PI2 À  5000 PI2

Locaux commerciaux
industriels ou bureaux

stationnement. 376-9909

400-1200 PI2, idéal pour cli-
nique ou commerce de
santé, Trois-Rivières, boul.
des Récollets, 819 372-4835

400 à 1100 pi2, centre Louis
Pinard, près Uqtr et Les Ri-
vières, vaste stationnement,
libre. 819 380-8822

info@assocdescardiaques.com

500-8500 pi2, Trois-Rivières
Édifice à bureaux coin de rue,
idéal clinique, commerces de
service, grande fenestration,
stationnement. 819 372-4835

500 à 3000 pi2, pour bureau
d’affaires, boul. Thibeau, à la
sortie de l’autoroute 40 E,
40 000 véhicules/jour,   819
372-4835

500 à 5600 pi2 pour locaux
ou bureaux commerciaux,
avec stationnement. Prix
très compétitif. 819 377-7126

114 Locaux,
bureaux à louer

720 PI 2, ESPACE À BUREAU
3675, Chanoine-Moreau,
idéal pour professionnel
avec stationnement pour
clientèle, prix compétif,

libre le 1er mars.
819 375-1000 poste 21

B O U L .  J E A N   X X I I I
de 500 à 1700 pi2, compre-
nant 1 réception, 4 bureaux
fermés, 1 salle 15x24; très
fenestrés, grand stationne-
ment. Prix compétitifs,
819 841-1680 ou  377-5461.

BUREAUX et entrepôts
à louer, commercial et
industriel, secteur Cap, 
libres. 819 696-3751

CLINIQUE DE PODIATRIE
DE 1200 PI² À LOUER 

2 MOIS GRATUITS
Rez-de-chaussée, adapté
pour personnes à mobilité
réduite. Meubles et inven-
taire inclus. 819 372-4835

ESPACES COMMERCIAUX
bureaux et industriels,

819 691-5650.
duguayimmobilier.com

LOCAL commercial 1200 pi2
1er étage, rue Saint-Joseph,
endroit très visible, pour bu-
reau d’affaires, petite entre-
prise (pas de mécanique),
vente ou service, 10$ du pi2,

819 696-0438

117 Terrains
à vendre

À  PLACE  T.  MONTPLAISIR 
limite Trois-Rivières sortie
210 nord, autoroute 40.
Taxes 1/2 de Trois-Rivières
819 386-7975, 380-6440

AVEC SERVICES, secteurs:
Pointe-du-lac et/ou Trois-Ri-
vières, à prix concurrentiel,
boisé, plusieurs sans voisin
arrière, 819 691-7006.

TERRASSE des Capitales
secteur Cap, boisé, fond de
sable, prêt pour autocons-
truction. 819 609-7884
Financement Desjardins

www.vagasinc.ca

Dépendances?
Pour vous ou un proche
SERVICE GRATUIT
Jean Bouchard
819 378-2245

123 Logements
à louer

1½ -  275$  À  325$
meublés, chauffés, éclairés
centre-ville, Cégep et UQTR
819 376-3372, 819 696-0642

1½, 3½, 4½, 
style condo, meublé ou

non, eau chaude fournie,
piscine,  819 374-2454.

1ER JUILLET OU AVANT
4½, rénové, frais peint, plan-
cher de bois, rues Sainte-
Catherine et Laviolette, 1er,
2e, 3e étage, pas de chien,
460$, 696-0438

★ 1  MOIS GRATUIT
4½, 5½, très propres, sta-
tionnement, près centre-ville
juillet ou avant  372-4835.

123 Logements
à louer

1½, NEUF, CENTRE-VILLE
340$ par mois.

Références demandées.
819 384-4245 ou 698-3195

1½-STUDIO, CENTRE-VILLE 
libre maintenant et 1er juillet,
stationnement, rénové, im-
meuble tranquille, 350$,
chauffé, éclairé, meublé,   

696-3454 ou 996-0242

1½-STUDIO, PRÈS UQTR
rénovés, rangement, station-
nement, buanderie, chauffé,
éclairé, semi-meublé, 350$.
696-3454 ou 697-3215

2½, 3½ DEMI-SOUS-SOL,
325$, 350$; 4½, 2e étage,
380$; boul. Rigaud, face au-
parc Lambert, 819 609-8295

2½, 3½, LIBRES 1ER MARS
avis aux plus de 50 ans, prix
imbattables, refaits à neuf,
chauffés, éclairés, station-
nements, 819 372-4835.

2½, 3½,  SEMI-MEUBLÉS,
chauffés, éclairés, idéal

pour étudiant, près Cégep,
voir:lecoinuniversaitaire.com

819 691-2999

2 ½  À  L2 ½  À  L O U E R ,   O U E R ,   
tranquille, refait à neuf, rue
Sainte-Ursule, chauffé, éclai-
ré. 819 696-5072,996-6452

2½  LUXUEUX, STYLE  LOFT
libre, mur de brique, très
éclairé, comptoir en granit,
entrées laveuse-sécheuse
et lave-vaisselle, intercom,
rangement, stationnement

819 609-0425

2 MOIS GRATUITS
3½, 4½, 5½, libres mainte-
nant, secteur Cap, beaux,
fraîchement rénovés, à par-
tir de 416$/mois.
819 694-7147, 819 285-2585

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

2½, secteur Trois-Rivières-
Ouest, idéal pour travailleur
ou retraité, personne non fu-
meuse. (819)377-3547

3½,  1ER JUILLET
Prix compétitif, excellent
service, paisible,  près servi-
ces et Uqtr. 819 696-7454

3½,  4½
2 mois gratuits, libres,

UQTR, Sainte-Marguerite,
819 609-0120

3½, 4½, 5½, 6½, 
style condo,  foyer, garage,
bois, céramique, climatiseur.
819 380-3491, 819 375-0032

3½,  4½, 5½
entrées laveuse/sécheuse,
poêle et frigo inclus, station-
nement, près Cégep, Uqtr

819 609-7935 

3½, 4½, 5½, SECTEUR CAP
Bois, céramique, tranquille,
stationnement, près rivière,
819 380-3491, 691-4485.

3½ ,4½,5½ ,  TRANQUILLE,
Récent, ascenceur, garage,
bois, vue rivière, céramique,
foyer, 380-3491, 375-0032

123 Logements
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3½,  4½,  
700, L’Esplanade, chauffés,
éclairés, piscine, concierge-
rie. 819 693-0219

3½, 4½, rues: Laviolette,
Laurier et Saint-Christophe,
Pas d’animaux. Enquête de
crédit. 819 373-2300

3½, 4½, SECTEUR CAP 
325$ - 450$, rénovés,  non
chauffés, non éclairés, in-
tercom, libres. 375-7991

3½,   5½  AVEC REMISE
arrière Galeries du Cap,
propre, paisible, flottant,
conciergerie, à partir de

385$. 819 692-3117.

3½, 5½, Saint-Sacrement-
bois franc, semi-meublés ou
non. 819 378-9325

3½ ,  A V E C   G A R A G E
boulevard Mauricien,

540$/mois, 
819 448-2255

3½, AVEC  STATIONNEMENT
propre, entrées laveuse/

sécheuse, près centre-ville,
libre 1er juillet,  372-4835.

3½, centre-ville, chauffés
éclairés, paisible, sécuri-
taire,  entrées laveuse/sé-
cheuse,  475$ et 500$  à
partir d’avril, 819 609-0009

3½, L U X U E U X
libre, endroit tranquille,
comptoir granit, entrées: la-
veuse/sécheuse/lave-vais-
selle, gicleurs, intercom,
rangement, stationnement, 

819 609-0425

3½, non meublé, 390$/mois,
40 rue Morin, plancher flot-
tant + céramique, frais peint,
eau chaude fournie, près
Galeries du Cap, libre.
819 228-0785, 372-6070

3½, PRÈS LES RIVIÈRES
libre maintenant et 1er juillet
rénové, rangement, station-
nement, entrées laveuse-sé-
cheuse, chauffé, éclairé,
465$.696-3454 ou 697-3215

3½, SECTEUR CAP
chauffé, éclairé, semi-meu-
blé, buanderie, près des ser-
vices,1er juillet, 372-4835

123 Logements
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3½, SECTEUR Sainte-
Angèle-de-Laval, ensoleillé,
entrées laveuse/sécheuse,
365$, chauffé, éclairé. En-
quête crédit. 514 233-6443

3½, SEMI-MEUBLÉ 
libre et juillet, Près Les Ri-
vières, frais peint, plancher
refait à neuf, . 819 840-4190

4½, 1ER JUILLET OU AVANT,
secteur Cap et Louiseville,
insonorisés, tranquille, 
propres, 819 852-5842.

4½, 1ER  JUILLET OU 
LIBRE  IMMÉDIATEMENT

plancher flottant,rénové,
rangement, stationnement,

secteur tranquille, non
chauffé, non éclairé, à par-
tir de 500$/mois, 372-6798

4½, 1ER  JUILLET, 
parc privé, bois flottant, rue
Vachon,  tranquille, station-
nement, remise, 492$.

696-3454 ou 996-0242

4½  -  3½ ,  1 MOIS GRATUIT
Grandes pièces modernes,
comptoir granit, insonorisés,
près des services, concier-
gerie, intercom, balcon, ran-
gement, ascenseur, station-
nement intérieur.

819 609-0425

4½- 390$,  5½ - 460$
rénovés, secteur Cap et
Louiseville, libres. 819
380-4782 ou 819 909-3299

4½, 3½, aire ouverte, bois,
céramique, balcon, inter-
som, stationnement, tran-
quille. 819 372-6701

4½- 5½,  1ER JUILLET
Prix compétitifs, excellent
service, paisible,  près servi-
ces et Uqtr. 819 696-7454

4½, 550$; 5½, 675$,
chauffé, beaux, grands, ré-
novés, haut du Cap, station-
nement, 819 375-6132.

4½, 5½, 6½, Marion, libres,
planchers flottant, de  595$
à 730$, près des services.
(819) 694-0778,  699-1809

4½, 5½, GRANDS, NEUFS, 
insonorisés, style condo,

secteur tranquille, près de
Louiseville, 819 227-2277.
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4½, 5½, STYLE CONDO,
secteur Cap, juillet, bois, 

céramique, remise, garage
690$/800$, 819 692-5411.

4½,  aire ouverte, grand,
bois,  balcon, intercom, in-
sonorisé, Domaine Faverell,
secteur Cap. 819 370-1613

4½, arrière des galeries du
Cap, beau, grand, tranquille,
à aire ouverte, bois, céra-
mique, intercom, balcon.
Références, 819 697-7556 

4½, arrière Galeries du Cap,
eau chaude fournie, plan-
chers flottants, immeuble
bien entretenu et paisible.
819 609-1333,  376-3870

4½, arrière Galeries du Cap,
non chauffé, non éclairé,
stationnement déneigé,
idéal personne  âgée.

819 375-3371

4½, BÉCANCOUR,  
secteur Saint-Angèle,beau,
paisible,  balcon, stationne-
ment, 460$. 819 384-8535

4½ dans duplex,  Sainte-
Bernadette, secteur Cap,
non chauffé, non éclairé.
Non  fumeur. Pas d’ani-
maux. Personnes tranquil-
les, 560$/mois. 376-6777

4½, grand, chauffé, éclairé,
propre, près des services,

secteur Cap. 819 378-3426

4½, GRAND
chauffés, éclairés, sta-
tionnement, secteur Sainte-
Marthe. 819 909-4191

4½, grands, secteur Cap,
près services, rues Dorval
et Loranger. Références.
819 376-8047 ou 909-0770 

4½, JUILLET
1 MOIS GRATUIT

secteur Cap, rénovés, à
proximité des services et
autoroutes, grand choix, cer-
tains animaux acceptés, op-
tions disponibles, à partir de
470$. 694-7147,  285-2585
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4½,  LIBRE
2 mois gratuits, valide
jusqu’au 28 février, paisible,
concierge, près de tous les
services et uqtr.
819 696-7454

4½,  LIBRE  IMMÉDIATEMENT, 
1455 De Nouë, Trois-Riviè-
res, rez-de-chaussée, refait
à neuf, 450$. 819 698-5828

4½, LUXUEUX, STYLE CONDO
secteur Trois-Rivières-Ouest
(Jean XXIII) prêts en dé-
cembre, promotion 1 mois
gratuit, climatiseur, ba-
layeuse centrale, garage,
plafond 9 pi, près de tous
les services, promotion dis-
ponible, www.maskbec.com

819 531-0400

4½  PRÈS DE L’UQTR
rue Sylvain, , chauffés,

éclairés, libres.
819 692-0764, 698-1821  

4½ RÉNOVÉ
libre immédiatement, non
chauffé, non éclairé, 440$
par mois 819 609-0141

4½, rue Chapleau, près Ga-
leries Cap, impeccable
590$, chauffé, éclairé, sta-
tionnement. 819 378-5039

4½, RUE LAVIOLETTE, 
1 MOIS GRATUIT

très spacieux, tranquille,
bois franc, ascenseur, cli-
matiseur central, balcon,
rangement et stationnement
intérieurs, 819 609-0425.

4½, rue Patry, rénové, non
chauffé, non éclairé, bois
flottant, intercom, déneigé,
pas d’animaux. 371-8565

4½, rue Patry, rénové, non
chauffé, non éclairé, bois
flottant, intercom, déneigé,
pas d’animaux. 371-8565

4 ½  S E C4 ½  S E C T E U R  CT E U R  C A P   A P   
terrasse et vue sur le fleuve,
819 996-6452, 819 696-
5072, 819 374-2184 
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4½, STYLE CONDO
récent, foyer, échangeur
d’air,  2 stationnements,
tranquille. Pierre, 380-3491

4½, STYLE  LOFT
très éclairé et calme, plan-
chers bois franc et cérami-
que, cuisine neuve, mur en
brique et balcon, entrées la-
veuse sécheuse. Coin Saint-
Maurice et Laviolette.

819 378-3839 

4½, Trois-Rivières, Cha-
noine Moreau, non chauffé,
non éclairé, sous-sol, 440$
5½, secteur Cap, De Mezy,
480$ non chauffé, non
éclairé, demi-sous-sol, libres
819 376-2738, 371-7350

4½, TROIS-RIVIÈRES-OUEST
À deux pas du Carrefour,
très grands, rénovés, re-
mise, certains de style
condo, libre et juillet.
819 694-7147, 285-2585

5½, 2½, près Uqtr, non
chauffés, non éclairés, eau
chaude fournie, intercom,
Pas d’animaux. 371-8565

5½, 5310, LÉO-PIDGEON,
style condo, rénové, céra-
mique, bois flottant, 560$.
819 378-5039 ww.grtinc.ca

5½ - 750$, FRAIS PEINT, 
secteur Cap, 3e étage, flot-
tant, céramique, balcon, ga-
rage. 514 442-4599

5½,dans triplex, style condo
avec verrière, stationnement
déneigé, paisible, 740$/mois
819 609-0009.

5½ grand, de Boucherville,
près Galeries du Cap; 4½,
rue Patry, juillet.
819 696-3751, 819 697-5445

5½, grand, secteur Cap, in-
térieur tout refait, paisible,
grande clarté, libre ,525$
819 375-3798 après 18h30
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123 Logements
à louer

5½, grand, secteur Trois-Ri-
vières-Ouest, libre immédia-
tement, grand terrain, en-
droit paisible, 819 233-2583.

5½, grand, tranquille, bois,
céramique sur 2 paliers,
secteur Trois-Rivières-Ouest
819 697-7556.

5½, juillet, dans triplex, avec
garage, Domaine des 30 Ar-
pents. Pas de chien, 740$.
819 386-1568

5½,  LIBRE
2 mois gratuits, valide
jusqu’au 28 février, paisible,
concierge, près de tous les
services et uqtr,

819 696-7454

5½, LIBRES ET JUILLET
secteur Cap, près de tous
les services, rénovés, diffé-
rents styles et modèles, ra-
bais et options disponibles,
à partir de 500$.
819 694-7147,  285-2585

5½, NEUFS
face à la polyvalente Chavi-
gny (secteur Trois-Rivières-
Ouest). 819 697-2020

5½, non chauffé, non
éclairé, 709  Saint-Laurent,
secteur Cap, 2e étage,
500$/mois. Pas d’animaux
819 222-5406

5½, près UQTR et Centre
Les Rivières,non chauffé,
non éclairé, 819 244-3955.

5½, secteur Trois-Rivières-
Ouest, 2 stationnements,
remise, 630$. Pas de chien.

819 701-0051

6½, près du centre-ville,
bien éclairé pour personne
tranquille, libre 1er juillet, 819
372-0209 ou 819 376-8754

À SAINT-MAURICE
2½, 325$; 4½, 475$, semi-
meublés chauffés, écairés,

libres, 819 909-4295

BORD DU FLEUVE, NEUFS
2½, 3½, 4½, 5½, garage,
foyer, ascenseur, possibilité
meublés. 691-7045, 375-0032

GRAND 5½, non chauffé,
non éclairé, 1 place de sta-
tionnement, situé au centre-
ville, disponible 1er juillet.
665$. Josée, 819 374-1535

LOGEMENT, 1342, Lavio-
lette, 2 chambres, boudoir,
(extra), bois franc, cérami-
que. Idéal 50 ans et +. 650$
chauffé. 819 693-6435

SAINT-BONIFACE, maisons
de ville neuves, 2/ 3  cham-
bres, 795$, 1-514 378-3726
ramarouche@yahoo.com

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

3½-340$,  4½- 420$, LIBRES,
février gratuit, Shawinigan-
Sud, eau chaude, 819  
380-4782  ou 819 909-3299

3½ ,  MONT-CARMEL
refait, 425$, 2 paliers; aussi
4½ + loft, 1er,  piscine, foyer
tourbillon, 819 536-4108

À  S H A W I N I G A N
3½, 4½, 5½, services tout
compris, intercom, piscine,
sécuritaire, 819 539-3897.

GRAND-MÈRE, 1ERE AVE,
grand sur 2 étages, rez-de-
chaussée avec sous-sol, 2
salles de bains, 538-2153.

127 Chambres
à louer

35$, jour, chambre, studio,
travailleurs, 20$, 30 jours, 

nouveau concept, 94, Fusey
819 696-0642, 376-3372

CHAMBRES, 190$ À 250$ 
tout compris, centre-ville,
1er mois à 50%, révovées,
819 384-4245 ou 698-3195

PRÈS des services, endroit
tranquille, accès cour, sta-
tionnement, libre, secteur
Cap. 819 698-6601

1 866-APPELLE
(277-3553)

INQUIET POUR
UN PROCHE?

131 Résidences,
centres accueil

1½  À  LOUER
Infirmière à tous les jours,
Portes sécurisées, bracelet
d’appel, puce électronique,
ascenseur, gîte, couvert.
819 696-5072,  996-6452

200
MARCHANDISES 

237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils, neufs et usagés.
pièces, 164 Sainte-Made-
leine, Cap. 819 374-5031

BB.R. SERVICE ENR..R. SERVICE ENR.
Réparation, achat, vente,
d’appareils électroménagers
depuis 36 ans, pièces de
toutes marques, 268, Saint-
Laurent, secteur Cap.

819-376-0559

285 Bois de
chauffage

SPÉCIAL DE FÉVRIER
Érable, merisier, hêtre,  pre-
mière qualité, possibilité  en
longueur, 819 535-3543.

300
SERVICES

PERSONNELS

309 Escortes

★ 819  701-9550★ SEXY
NOUVELLES: Sarah, bron-
zée, anal; Laura, 36DD...

819  979-1482
Nouveau décor, jolies 

demoiselles. Engageons!

ALYSON 5 pi 7 po, 130 lb,
cheveux longs châtains,
yeux verts, service de qua-
lité. 438 879-0633.

ÉLENA, cheveux blonds,
yeux verts, 5 pi 7 po, 130 lb,
36DD. 438-837-0620.

N O U N O U V E L L E  V E L L E  
Liela. Qualité extrême. Plai-
sir garanti. 819 244-0446   

❤POUR VOUS MESSIEURS❤
se déplacent, reçoivent 24 h

DISCRÉTION :  819 944-7007

T A N Y A
se déplace

819 697-9489

310 Astrologie,
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartoman-
cienne, voyante et tarot.

312 Massage

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet.

Viens te relaxer.

AGENCE MÉGAN
819 380-4076, 24/24

Se déplace et reçoit.
Blonde, sexy, 27 ans, 34C,
seins refaits, 100 lb. XXX

❤ÉROTISME/SENSUALITÉ❤
massage sensuel + complet
blonde, 38DD, rasée, talons,
réservez «Sexy Shelleena»
8h à 23h, 7/7. 819 944-7132

MARIA, 35 ans, 5 pi 7,  115
lb, 36D, nouvelle adresse.

819 699-8609

MASSAGE de détente,
de 9 h à 17 h.

Lynn : 819 380-8596

✿ PLACE  V.I.P   ✿
Coralie te reçoit pour ton
bon plaisir. 819 699-2420

315 Massothérapeutes

373-3305 
Accorde-toi du bon temps.
Bon massage. Jour et soir 

374-4794  ANOUK
Vous êtes unique, 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute certifiée,

assurances acceptées.

BONJOUR! Faites une
pause, excellent massage,
dès 8 h le matin. 698-8084

315 Massothérapeutes

MASSAGE, spécial du
mois: complet, californien,

Alain: 819 693-1514

MONIQUE , MASSAGE
californien, réflexologie
dès 9 h. 819 693-1522

321 Garderies,
gardiennage

UNE PLACE EN GARDERIE,
en milieu familial. Huguette
33 ans d’expérience,

819 374-4086

324 Entretien,
rénovation

ENTREPRENEUR  
DENIS PRINCE

pour tous vos travaux de
joints et peinture, travail ga-
ranti, un seul numéro.

819 609-5700

329 Déménagement,
entreposage

À BAS PRIX
DÉMÉNAGEMENT

J.-P. GÉLINAS: 692-7229

350 Voyages

819 374-4952
CASINO DE MONTRÉAL

tous les mardis et jeudis de
l’année et les dimanches
aux 15 jours, 26$, recevez
10/10.

CASINO LAC  LEAMY
mercredi 24 avril

MONT- TREMBLANT
8 mai 

RIDEAU CARLETON
CASINO  LAC   LEAMY

ET  HÔTEL  HILTON
17 et 18 mars 2013

Nos départs sont de
Grand-Mère, Shawinigan,
Shawinigan-Sud, Cap, Trois-
Rivières, Louiseville, Berhier

Mariette et Claude
Agents extérieurs pour

Voyages Arc-en-Ciel
819 374-4952

Permis du Québec
www.navettecasino.com

405 Personnel
de métiers 405 Personnel

de métiers 405 Personnel
de métiers

OPÉRATEUR DE LA TENON
ET DE LA SABLEUSE

• Connaissances en mécanique industrielle
obligatoire.

• Poste de soir, temps plein.
• Formation et salaire selon expérience,
seront considérés.

Pour information, veuillez communiquer
avec M. Sébastien Saint-Cyr
chez Panneaux Optimum

819 399-3333

412 Personnel
demandé 412 Personnel

demandé

ADJOINTE À L’ADMINISTATION
Responsabilités :
Accueil, correspondance, comptabilité de projets
immobiliers, gestion de dossiers et toutes autres
tâches connexes.
Attentes :

• Connaissance du logiciel Acomba et de la suite
Office :

• DEP, AEC, AEP ou toute autre expérience sera
considérée;

• Intérêt pour le service à la clientèle, entregent,
courtoisie, autonomie, discrétion, débrouillardise,
polyvalence, bonne connaissance du français
écrit et esprit d’équipe;

Poste permanent, salaire à discuter.
Nous faire parvenir votre curriculum vitae par courriel :

véronique.doyon@groupedoyon.com

groupedoyon.com

J.P. Doyon ltée
ENtrEPrENEur géNérAl

r.B.Q. : 1633-8741-72

31
54
69
5

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

402 Personnel de
restauration

C  U I S I N I E R   DEMANDÉ,
35/40 heures/semaine, jour,
soir, week-end, avec expé-
rience. Demander Francine
819 228-9446 ou se présen-
ter au 805, Saint-Laurent
Est Louiseville, Restaurant

 Chez Jean Baptiste

CUISINIER(e) demandé(e),
Expérience dans les déjeu-
ners serait un atout. 4 jours
/semaine, 35h à  40h/se-
maine . Se présenter au
Stratos Jean XX111 et de-
mander Marc 

SERVEUR (EUSE) de bar, 3
à 5 ans d’expérience, jour,
soir, fin de semaine selon
saison. 819 293-9045

Club Nautique de la 
Batture de Nicolet

405 Personnel
de métiers

GÉRANT(E) demandé(e)
avec expérience, temps

plein ou partiel, boutique
Les Galeries du Cap,

envoyer curriculum vitae à:
stylemym@hotmail.com

PRÉPOSÉ(E) DEMANDÉ(E)
pour bénéficiaires, à la mai-
son Niverville,  35 person-
nes, poste permanent,
38 h/semaine, avec ou sans
expérience.819 379-2144.

408 Personnel
de vente

S O L A R C A N 
PORTES  ET  FENÊTRES

cherche vendeur sur la route
pour la région de Trois-Ri-
vières. Rendez-vous fournis
tous les jours. Possibilité de
revenu é levé.Contac tez

Andréanne Gilardeau 
1-888-765-2722 

poste 2130 ou écrivez
rh@solarcan.com

412 Personnel
demandé

COMMIS COMPTABLE
faire parvenir curriculum vi-
tae à villeneuvelise@hot-
mail.com. 1-418 455 2883
ou 264-5180

CUISINIERE avec expé-
rience pour résidence de
personnes âgées, avec
cours RCR et PDSB, poly-
valence et débrouillardise.
Salaire à discuter. 376-3438

413 Emplois
divers

TÉLÉPHONISTE  DEMANDÉ
pour prise de rendez-vous,

aucune vente, postulez 
entre 10 et 16 heures au:

819 379-2881

500
PROPOSITIONS

D'AFFAIRES

503 Impôts,
comptabilité

15 ans d’expérience. Rapp-
ports d’impôts, aide sociale
20$, particuliers: 30$.

819 371-7308

RECEVEZ VOTRE 
REMBOURSEMENT D’IMPÔT
FÉDÉRAL IMMÉDIATEMENT.

30 ans d’expériences, im-
pôts fédéral et provincial, à
partir de 42$ (aide sociale
seulement 28$). 378-8951

515 Prêts,
hypothèques

ARGENTDIRECT.COM
Prêts de 500$ et plus

Aucune enquête de crédit
1-888-374-5777

PRÊT D’ARGENT 
500$ et + / Aucun dossier

de crédit refusé
SIMPLE, RAPIDE
et CONFIDENTIEL

1-877-963-4848
www.pretdirectnet.com

PRÊT personnel ou  hypo-
thécaire, financement  auto,
camion. Aucune enquête de
crédit. 1-514-268-1480.

520 Services
financiers

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE? 
Depuis 25 ans, nous

aidons les gens à trouver
une solution à leurs 

problèmes financiers.
Consultation sans frais.

Aucun intermédiaire.
1 seul paiement , sans
intérêt. Appelez-nous:

1-800-465-3809
819 370-2020

Jean Fortin et associés
syndic de faillite.

ACCEPTATION  IMMÉDIATE
commercial, personnel,

hypothèque, automobile, 
marge. 418 563-8286.

PRÊT  DE  500$PRÊT  DE  500$
Aucune enquête de crédit.

CrCrédédit Courit Cour tatagg ee
11-866-482-0454-866-482-0454

PROBLÈME DE DETTES $ ?
CONSOLIDATION regrou-
pant vos dettes en 1 seul
versement minimum par
mois, incluant : cartes crédit,
Hydro, impôts, prêts, recou-
vrement, saisie, etc. Consul-
tation sans frais et confiden-
tielle. Refaite votre crédit!

7jours/7 de 8 h à 20 h.
1 888-371-0661

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

623 Autos, camions
demandés

ACHAT de véhicules pour 
recyclage. Prix compétitifs.
Remorquage gratuit. Accré-
dité S.A.A.Q. Kenny U-Pull
(anciennement pièces
d’auto Turcotte) . 378-4848

625 Autos
à vendre

SEBRING LX 2002, auto-
matique, 2.7 L, 84 600 KM,
gris, 2800$. 819 375-4354

634 Machinerie
lourde

PÉPINE New Holland LB90,
2002, 2600 heures,   équi-
pée, 33 000$ négociable.
Particulier,  819 996-1347

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres 895 Avis, soumissions,
appels d'offres

APPEL D’OFFRES
FOURNITURE ET ENTRETIEN

DE FLEURS
Dossier no DM20130312-3

3154891

La Ville de Shawinigan recevra des soumissions pour la « fourniture
et entretien de fleurs » au bureau du greffier situé à l’hôtel de ville
au 550, avenue de l’Hôtel-de-Ville, Shawinigan, G9N 6V3, avant 15 h,
le mardi 12 mars 2013.

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement à l’hôtel de ville,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur réception.

Pour toute information, communiquez avec Denis Matteau par
courriel à : dmatteau@shawinigan.ca ou par téléphone au :
819 536-7211, poste 201.

Les personnes et entreprises intéressées par ce contrat doivent
se procurer les documents de soumission, en leur nom, en
s’adressant directement au Service électronique d’appel d’offres
(SEAO) en communiquant avec un représentant par téléphone au :
1 866 669-7326 ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO en
indiquant le numéro de dossier DM20130312-3.

La Ville de Shawinigan ne s’engage pas à accepter ni la plus basse des
soumissions ni aucunedes offres reçues et n’assumeaucune obligation
de quelque nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Denis Matteau, acheteur
Division approvisionnement

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CORRECTION WALMART
Pour notre cahier publicitaire

distribué entre le 25 et 26 février et
en vigueur du 27 février au 5 mars.

Page 7.
En raison de circonstances

imprévisibles, l’herbicide préventif
WeedOut 2 l n° 30536146, ne sera

pas disponible.
Toutes nos excuses pour cet inconvénient.

31
55
75
9

www.maisoncarignan.qc.ca

Don In memoriam
En souvenir d'un être cher

Du soutien au quotidien

1 877 336-4443
www.fqc.qc.ca
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CHRONIQUE
D’OFFRES EMPLOI
www.emploiquebec.gouv.qc.ca
www.emploietudiant.qc.ca

Pour toute information additionnelle relative à
chacun de ces postes, consultez les guichets d’emploi

du Centre local d’emploi de votre territoire ou
communiquez avec le Centre d’assistance au placement

au numéro 819 371-6656
ou sans frais le1 866 640-3059.

• TRSA-3594496 — chAuffeuR-livReuR/chAuffeuSe-livReuSe; Effectuer les
livraisons des piscines chez les clients; Recevoir et placer la marchandise à l’entre-
pôt; Scolarité : Secondaire; Salaire à discuter; 40 heures/sem

• TRSA-3594814 — RécepTionniSTe-TéléphoniSTe; prendre les commandes
téléphone et comptoir; servir les repas à l’intérieur; Scolarité : Secondaire; Salaire
à discuter; 25 heures/sem

• TRSA-3594633 — pRépoSé/pRépoSée à l’enTReTien d’immeuble d’hAbiTA-
TionS; rénovation de logements: peinture, installation plancher flottant, isolation
fenêtres, installation portes d’armoires; Scolarité : Secondaire; Salaire 11,00$/
heure; 40 heures/sem

• TRSA-3595152 — cuiSinieR/cuiSinièRe de peTiTS déjeuneRS; Faire la mise en
place pour les déjeuners et effectuer le service; Scolarité : Secondaire; Salaire à
discuter; 30 heures/sem

• TRSA-3595157 — inSTAllATeuR-RépARATeuR/inSTAllATRice-RépARATRice
d’équipemenT de TélécommunicATionS; responsable de l’installation, de la
maintenance et de la réparation de différents équipements de télécommunication;
se déplacer chez les clients; faire la pose de modem, d’Illico, de téléphonie par
câble; installation intérieure, faire la maintenance ou l’aménagement de fils de ser-
vice reliant la maison du client au poteau; Scolarité : Diplôme d’études secondaires
général; Salaire à discuter; 40 heures/sem

• cmA-3594970 — AGenT/AGenTe de RecouvRemenT de cRéAnceS, perma-
nent, temps plein, de jour et de soir; salaire de 10,00$/hre; 36 hres/semaine; secon-
daire terminé; 1 à 6 mois d’expérience. (4 postes) (Shawinigan)

• cmA-3595200 — déTecTive de mAGASin, occasionnel, temps plein, de jour, de
soir, de fin de semaine et sur appel; 15,00$/visite; secondaire non terminé; expé-
rience un atout. (Shawinigan)

• cmA-3595532 — vendeuR/vendeuSe d’AnimAleRie, permanent, temps par-
tiel, de jour, de soir et de fin de semaine; salaire de 9,90$/hre; 30 hres/semaine;
secondaire; 7 à 11 mois d’expérience. (2 postes) (Shawinigan)

• cmA-3595613 — Technicien/Technicienne de RéSeAu infoRmATique, per-
manent, temps plein, de jour; salaire à discuter; 40 hres/semaine; collégial terminé
AEC en informatique; 3 années d’expérience; langues parlées et écrites français et
anglais. (Shawinigan)

• becA-3594321 — plAnificATeuR/TRice élecTRique, salaire concurrentiel,
DEC génie électrique ou électronique industrielle, 3 à 5 années exp., carte quali-
fication électrique un atout, planification et préparation des travaux (Bécancour)

• becA-3594368 — SupeRviSeuR/e de pRoducTion, 43.89$/h, perm. 40h/sem.
jour/nuit sur rotation, DES, 5 à 10 ans exp. supervision dans milieu syndiqué, ges-
tion ressources humaines, matérielles et techniques du département (Bécancour)

• nico-3594806 — ASSembleuR/euSe, salaire à discuter, perm. 39h/sem, de jour
et 40 h/sem, de soir, possibilité de surtemps, outils et couvre tout fournis, assuran-
ce collective, DEP, 6 à 9 ans exp., assembler et souder des pièces mécano soudées
de moyennes et grandes complexités (St-Célestin)

• nico-3594493 — GéRAnT/e feRme poRcine, salaire à discuter, bonus sur ren-
tabilité 3 fois/an, 40 à 42 h/sem, 1 fin de sem./2, 3 à 5 ans exp., inséminations, ali-
mentation, déplacements d’animaux, tournées médicales, entretien (St-Zéphirin-
de-Courval)

• nico-3595489 — enSAcheuR/euSe, de 20 à 40hres/sem, 9,90$/hres, ensacher
les pommes et les bleuets (en saison), effectuer toutes autres tâches connexes
(Grand St-Esprit)

• nico-3595472 — ouvRieR/èRe AGRicole, 30 à 40hres/sem, 9,90$/hres, tailler
les arbres et arbustes fruitiers, effectuer le désherbage et toutes autres tâches
connexes ( Grand St-Esprit)

• nico-3595445 — ouvRieR/èRe AGRicole, 40hres/sem, salaire à discuter, faire
l’entretien de la machinerie agricole, préparer et appliquer les pesticides, tailler
et entretenir les pommiers, veiller à la maintenance des cultures (Grand St-Esprit)

• nico-3595384 — 2 poSTeS de cAiSSieR/èRe un de 20 hres et un de 35hres/sem,
français et anglais, 9,90$/hres, de jour, soir, nuit, fin de semaine, répondre aux
clients et faire des tâches d’entretien selon les normes de Mc Donald’S (St-Léo-
nard d’Aston)

• nico-3595364 — cuiSinieR/èRe, 20hres/sem, 9,90$/hres, préparer la nourriture
et faire les tâches d’entretien connexe (St-Léonard d’Aston)

• STT-3594228 — cuiSinieR/cuiSinièRe, permanent, temps plein, jour; 36 heures
par semaine; 12,00$ de l’heure; détenir diplôme d’études secondaires; 1 à 2 ans
d’expérience. (Saint-Tite)

• STT-3592660 — conducTeuR/conducTRice de chARGeuSe SuR pneuS,
permanent, temps plein, jour; 43 heures par semaine; salaire à discuter; détenir
diplôme d’études secondaires; expérience un atout. (Saint-Tite)

• STT-3592456 —mécAnicien induSTRiel/mécAnicienne induSTRielle, per-
manent temps plein, jour; 43 heures par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme
d’études secondaires; expérience un atout. (Saint-Tite)

• STT-3592394 — élecTRomécAnicien/élecTRomécAnicienne, permanent,
temps plein, jour; 43 heures par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme d’étu-
des secondaires; expérience un atout. (Saint-Tite)

• STT-3586778 — AffÛTeuR/AffÛTeuSe de ScieS, permanent, temps plein, jour;
40 heures par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme d’études secondaires;
expérience un atout. (Saint-Tite)

• STT-3519549 — Aide à lA pRoducTion, permanent, temps plein, jour; 43 heures
par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme d’études secondaires; expérience
un atout. (Saint-Tite)

• STG-3591846 — infoGRAphiSTe, occasionnel, temporaire, temps plein, jour; 35
heures par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme d’études secondaires;
expérience un atout. (Sainte-Geneviève-de-Batiscan)

• STG-3591404 — plombieR/plombièRe, permanent, temps plein, jour; 40 heures
par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme d’études secondaires; posséder 3
à 5 ans d’expérience. (Saint-Narcisse)

• STG-3555224 —mécAnicien/mécAnicienne de mAchineRie AGRicole, oc-
casionnel ou temporaire, temps plein, jour; 40 heures semaine;salaire à discuter;
secondaire; 3 années d’expérience. (St-Narcisse)

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

AVIS DE DÉCÈS
BILODEAU ASSELIN, Mme Julienne

90 ans, Trois-Rivières
CHAMPAGNE , M. Claude

84 ans, Trois-Rivières
DIAMOND GRENIER, Mme Marie-Thérèse

94 ans, Shawinigan
GENDRON , M. Jacques

75 ans, Trois-Rivières
GODIN , Mme Bibiane

89 ans, Montréal
HILL AYOTTE, Mme Mariette

89 ans, Shawinigan
HILL DIONNE, Mme Thérèse

83 ans, Shawinigan-Sud
LAPOINTE , M. Réjean

81 ans, Trois-Rivières
SMITH TRÉPANIER, Mme Pauline

90 ans, Montréal
THOMPSON P.H. , Mgr Claude

86 ans, Trois-Rivières
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BILODEAU

ASSELIN

MME JULIENNE

1922 - 2013

Au CSSSTR CHR, le 25 février 2013,
est décédée à l’âge de 90 ans et 11
mois, Mme Julienne Asselin épouse
de feu Joseph Bilodeau, fille de 
feu Georges Asselin et de feu Olivine
Morin, demeurant à Trois-Rivières,
autrefois La Tuque.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
Perreault et fils inc.

602, rue Commerciale
La Tuque

Heures d’accueil : mercredi de 19 h à
22 h, jeudi, jour des funérailles,
à partir de 8 h 30.

Les funérailles auront lieu
le jeudi 28 février 2013 à 10 h

en l’église Saint-Zéphirin
de La Tuque.

L’inhumation aura lieu
au cimetière paroissial.

Mme Bilodeau laisse dans le deuil ses
enfants : Jean-Paul, Roger (Hélène
Poisson), Serge (Micheline Bourbeau),
André (Danielle Hébert), Denis 
(Brigitte Laliberté) et René (Suzie
Charest); ses petits-enfants : Stéphanie
Bilodeau (Éric Lessard), Thierry 
Bilodeau, Christine Bilodeau (Martin
Dubuc), Alain Bilodeau (Faye Plumb),
Stéphen Bilodeau, Jacynthe Bilodeau
(Claude Thiffault), Christian Bilodeau
(Lucie Poirier), Geneviève Bilodeau,
Alexis Bilodeau (Mylène Robitaille),
Anne-Marie Bilodeau (Patrick 
Hébert), Julie Bilodeau et Alexandre
Bilodeau (Sophie Boulianne); ses 
arrière-petits-enfants; ses soeurs et
son frère : Alice (feu Roger Gélinas),
Georgette (feu Adrien Vachon),
Rita (Paul Pinard), Gertrude (Gilles
Bernatchez), Roger (Aline Moreau),
Thérèse (feu Jacques Holloway),
Liliane et Gaétane; ses belles-soeurs:
Georgette Bergeron (feu Roméo 
Asselin) et Louise Gagné (feu Charles
Asselin); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s,
particulièrement 2 personnes chères à
son coeur : Rachel Plante et France
Lavoie.
La famil le  désire  témoigner sa  
reconnaissance auprès du personnel
de la Maison Mava, du CSSSTR CHR
secteur 2J et des médecins Dre Julie
Fréchette, Dr Christian Clavel, Dr 
Sébastien Thibeault et Dre Catherine
Beaudoin.
Des dons à la Fondation du CSSSHSM
seraient appréciés.
Renseignements: (819) 523-3566.
Télécopieur: (819) 523-2701.
Courriel:
rf.perreault@tlb.sympatico.ca

ACCUEIL, RÉCONFORT ET PAIX

SOINS ET SERVICES D’HÉBERGEMENT EN SOINS PALLIATIFS

2325, 1ère Avenue
Trois-Rivières G8Z 2X4
819 375-3323
maisonalbatrostr@cgocable.ca

CHAMPAGNE

M. CLAUDE

À la Résidence Villa Champêtre 
Robert-Julien, le 24 février 2013, est
décédé à l’âge de 84 ans, M.
Claude Champagne époux de Lucille
Trépanier, demeurant à Trois-Riviè-
res.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heures d’accueil : jeudi de 14 h à 17 h
et de 19 h à 21 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le jeudi 28 février 2013 à 21 h
au complexe funéraire.
L’inhumation aura lieu
à une date ultérieure.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse Lucille Trépanier; ses enfants :
Michel (Louise), Claudette (Robert
Boucher), Ginette, Johanne (Gérald
Drouin), Alain, Linda, Liette (Guy 
Lesmerises), Ghislaine (Yves Guilbert),
Claude Jr (Nancy Dessureault); ses
nombreux petits-enfants et arrière-
petits-enfants; son frère Réal; les
membres des familles Rochefort,
Milette, Paquin, Tessier, Dontigny et
Champagne; des amis de la famille :
Louise Villemure, John Beaumont et
Jacques Héroux; il laisse aussi plu-
sieurs neveux, nièces, cousins, cousines
et ami(e)s.
La famil le  désire  témoigner sa  
reconnaissance  à Henriette Desbiens
et au personnel de la Villa Champêtre
Robert-Julien, pour les excellents soins
prodigués.
Toute marque de sympathie peut 
se traduire par des dons à la Société
canadienne du cancer (1491, boul. des
Forges, Trois-Rivières, QC  G8Z 1T7).
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel et avis de décès :
complexe@jphilibert.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

DIAMOND

GRENIER

MME 

MARIE-THÉRÈSE

1918 - 2013

Au CSSS de l’Énergie, Résidence Saint-
Maurice, le 25 février 2013, est décé-
dée à l’âge de 94 ans et 11 mois, Mme
Marie-Thérèse Diamond épouse de
feu M. Marcel Grenier, demeurant à
Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 5e Avenue
Shawinigan-Sud

Heure d’accueil : vendredi, jour des 
funérailles, à partir de 12 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi 1er mars 2013 à 13 h 30 

en l’église Saint-Sauveur
de Shawinigan-Sud.

L’inhumation aura lieu
au cimetière Saint-Joseph

de Shawinigan.
L’ont précédée, son fils Pierre Grenier;
ses soeurs et frères : Hélène Diamond
(feu Rosario Paquin), Marie-Anne
Diamond (feu Lucien St-Onge),
Josaphat Diamond (feu Albertine
Côté) et Georges Diamond (Jeanine
Huard).
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Suzanne et Marie-France Grenier
(Mario Clermont); ses petits-enfants :
Marie G. Lacoursière, Gabrielle et 
Vincent Clermont, Hélène Plante et
Ronald St-Onge qu’elle affectionnait

particulièrement; ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire remercier l’Abbé
Carmel Paquin, son neveu, pour
l’avoir accompagnée dans la prière
lors des derniers moments. Merci
beaucoup également au personnel 
de l’unité 2 du CSSS de l’Énergie,
Résidence Saint-Maurice, pour tous
les bons soins et les attentions que
vous avez eus à son égard.
En sa mémoire, des dons à la fonda-
tion de votre choix seraient appréciés.
Renseignements : (819) 537-8828.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

GENDRON

M. JACQUES

Au CSSSTR CHR, le 23 février 2013,
est décédé à l’âge de 75 ans, M. Jacques
Gendron, fils feu Antonio Gendron 
et de feu Cécile Boisclair, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
Heure d’accueil : vendredi, jour de la
cérémonie, à partir de 12 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le vendredi 1er mars 2013 à 15 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière Saint-Michel.

Le défunt laisse dans le deuil ses 
enfants : Alain, Guy, Éric (Karine
Bourgon), Mario (Annie Veillette); ses
petits-enfants : Olivier, William,
Tommy, Zachary, Océane, Émerick et
Lily-Mai; la mère de ses enfants Cécile
Sauvageau; sa soeur et son beau-
frère : Nicole Gendron, Michel Houle
(feu Lise Gendron); ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s, tout particulièrement Pierre
Boisclair.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à tout le personnel de l’unité
gériatrique du CSSSTR Cloutier-du
Rivage et du 3e étage du CSSSTR
CHR.
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis_deces.htm

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

AVEZ-VOUS ÉTÉ? ou ÊTES-VOUS
DÉRANGÉ par la BOISSON

d'un parent ou d'un ami?
SI OUI communiquez avec

AL-ANON
ou ALATEEN

(12 ans à 20 ans)
TROIS-RIVIÈRES-SHAWINIGAN

819 373-1206
alanon_district14@hotmail.com
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GODIN

MME BIBIANE

1923 - 2013

Toute l’existence de Bibiane 
fut consacrée au service de son 

entourage. Avec sa constante bonne
humeur et un coeur grand comme la

monde, on ne pouvait que l’aimer! 
À Montréal, le 24 février 2013, est 
décédée à l’âge de 89 ans, Mme 
Bibiane Godin, autrefois de Sainte-
Thècle.
La famille recevra les condoléances 
à la :

Résidence Funéraire
Collins Clarke MacGillivray White

5610, rue Sherbrooke Ouest
Montréal, H4A 1W5

Heures d’accueil : samedi, jour de la 
liturgie, de 14 h à 17 h.

Une brève liturgie aura lieu
le samedi 2 mars 2013 à 17 h

en chapelle
de la résidence funéraire

Elle laisse dans le deuil ses frères :
Paulin (Françoise) et Claude; sa soeur
Lise (Yvon); ses belles-soeurs : Estelle
(feu Alexandre) et Fabi (feu Fernand);
plusieurs neveux et nièces ainsi que de
nombreux parents et ami(e)s.
Au lieu des fleurs, un don à la Société
Alzheimer de Montréal serait appré-
cié.
Renseignements : (514) 483-1870

HILL

AYOTTE

MME MARIETTE

1923 - 2013

Repose en paix maman!
À son domicile, le 19 février 2013,
est décédée à l’âge de 89 ans et 7 mois,
notre mère bien-aimée, Mariette
Ayotte épouse de feu Jean-Louis Hill,
fille de feu Wellie Ayotte et de feu Lina
Boisvert, demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon funéraire
Oscar St-Ours ltée

2203, Avenue Champlain
Shawinigan

Heures d’accueil: vendredi de 19 h à
22 h, samedi, jour des funérailles,
à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 2 mars 2013 à 11 h

en l’église Saint-Charles-Garnier
de la paroisse

Sainte-Marguerite-d’Youville
de Shawinigan

3800, rue Pelletier
Shawinigan.

L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière Saint-Joseph

de Shawinigan
à une date ultérieure.

La défunte laisse dans le deuil ses 
enfants: Claude (Diane Gagnon),
Claudette (Claude Baillargeon), Louise
(René Bastarache), Michel (Marguerite
Lindsay), feu Eddy (Lise Dupont),
Shirley (Pierre du Tremblay),
Kathleen (André Gagnon), Marlene
(Normand Bélanger) et Christine 
(Benoit Galipeau); ses petits-enfants :
Nancy et Steve Hill, Patrick Baillar-
geon, Julie, Michelle, Maryse et
Alexandre Bastarache, David et Janie
Hill, Jessika et Jason Hill, Evelyne et
Anne Morin, Charles et Patrick 
du Tremblay, Stéphanie, Caroline 
et Martin Gagnon, Jean-Philippe,
Pier-Luc et Laurence Bélanger,
Florence et Victor-Loïc Gamache,
Marianne et Laurent Galipeau-
Théroux et leur conjoint(e); ses 
arrière-petits-enfants : Anne-Sophie,
Sabrina, Johan, Sophie-Louise, Sarah
Elda, Maxime, Olivia, Julien, William,
Jacob, Charles, Julia, Marilou, Alexis,
Mathis, Maxim et Nathan; ses soeurs :
Jaqueline (Robert Lupien) et Janine
(Clément Giuliani); ses belles-soeurs :
Gisèle (Gaston Savignac) et Hélène 
(Roger Champagne); son beau-frère
Roland (feu Thérèse Dionne); ainsi
que plusieurs neveux, nièces et
ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du CSSS de
l’Énergie de Shawinigan-Sud, pour les
excellents soins reçus et remercier 
tout particulièrement la Dre Stéphanie
Perron, le Dr Jean-Claude Philibert 

et Alain Leclerc, infirmier en soins
palliatifs à domicile.
Veuillez compenser l’envoi de fleurs
par un don à la Fondation du CSSS de
l’Énergie (www.fondationcssse.ca), les-
quels seraient appréciés par la famille.
Renseignements : (819) 536-3717.
Si désiré, condoléances par
télécopieur: (819) 536-4259.
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site internet :
www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

HILL

DIONNE

MME THÉRÈSE

1929 - 2013

Dans le calme et la sérénité, au CSSS
de l’Énergie de Shawinigan-Sud, le 
22 février 2013, est décédée à l’âge de
83 ans et 6 mois, Mme Thérèse
Dionne épouse de Roland Hill,
demeurant à Shawinigan-sud.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon funéraire
Oscar St-Ours ltée

2203, Avenue Champlain
Shawinigan

Heures d’accueil : jeudi de 19 h à 21 h,
vendredi, jour des funérailles, à partir
de 12 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi 1er mars 2013 à 15 h

en l’église Saint-Sauveur
de Shawinigan-Sud.

L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière Saint-Michel

de Shawinigan-Sud.
L’a précédée, son fils Patrice.
La défunte laisse dans le deuil 
son époux Roland Hill; ses enfants :
Christian (Hélène Durand), Denise
(Normand Sigmen), Claire, Martine
(Marcel Pelletier), Richard, Elisabeth,
Sylvain; ses petits-enfants : Sébastien
(Isabelle Mailhot), Julie (Francis 
Lafond), Stéphane, Luc, Marie-Claude
(Steve Rousseau), Benoît (Josette
Quintal), Mireille (Felix Martel),
Daniel (Caroline St-Pierre), Guillaume
(Sandra Turcotte), Claudia (Éric 
Genest), feu Maxime, Alexandre 
(Stéphanie Duchemin), Dominique,
Patricia, Lisa-May Hill; ses arrière-
petits-enfants : Milly-Jane, Coralie,
Dylan Hill, Alison, Cédric, Sheldon
Lafond, Élora Sigmen, Lysange et 
Lucas Rousseau, Vincent, Étienne 
Martel, Édouard, Tristan, Béatrice 
Pelletier, Camille, Jérémie, Émilie 
Pelletier, Charles-Éric et François 
Genest; ses frères et soeurs : feu Émile
(feu Gilberte Plamondon), Bernadette
(feu René Forget), feu Raymond (feu
Thérèse Aubry), feu Ange-Albert 
(feu Gisèle Bourgouin), feu Lucien
(Priscille Lachance), feu Jeanne, Cécile
(feu Roland Nadeau); ses beaux-frères
et belles-soeurs : feu Wilson (feu 
Gisèle Gélinas), feu Jean-Louis 
(feu Mariette Ayotte), Gisèle (Gaston
Savignac), feu Pauline (feu Philibert
Benoît), Hélène (Roger Champagne),
feu Johnson (Huguette Parent); ainsi
que plusieurs neveux, nièces et
ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du 4e étage du
CSSS de l’Énergie de Shawinigan-Sud,
pour les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut 
se traduire par des dons à la Société
canadienne du cancer, lesquels 
seraient appréciés par la famille.
Renseignements : (819) 536-3717.
Si désiré, condoléances par
télécopieur: (819) 536-4259.
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site internet :
www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

1 866-APPELLE
(277-3553)

INQUIET POUR UN PROCHE?

LAPOINTE

M. RÉJEAN

À son domicile, entouré de l’amour
des siens, le 22 février 2013, est décédé
à l’âge de 81 ans, M. Réjean Lapointe
époux de feu Itha Marchand, demeu-
rant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
le vendredi 1er mars 2013

de 18 h à 21 h.
L’inhumation aura lieu

en toute intimité
au cimetière Saint-Michel

à une date ultérieure.
L’ont précédé, sa soeur et son beau-
frère Lise Lapointe (Jean-Jacques 
Béchard).
Le défunt laisse dans le deuil sa 
compagne des vingt dernières années
Jocelyne Bartlett; ses enfants : Guy
(Joanne Gaumond), Carole (Yves 
Cartier); ses petits-enfants : Geneviève
Cartier (Joe Garcia), David Cartier
(Blaine French), Stéphanie et Eve 
Lapointe; la fille de Jocelyne Sophie
Bartlett (Gilles Houde) et leurs 
enfants Jimmy et Audrey; ses belles-
soeurs et beaux-frères : Lorraine 
Marchand (feu Jean-Philippe Pichette,
Gilles Roy), Cécile Marchand (feu 
Paul Bergevin) Jean-Paul Marchand
(Micheline Boucher), Simone 
Trépanier (feu Fernand Marchand),
Lucienne Milette (feu Marcel 
Marchand); ses filleules : Anne Berge-
vin et Josée Béchard; les membres des
familles De La Durantaye et Bartlett;
ainsi que plusieurs oncles, tantes,
neveux, nièces, cousins et cousines,
ses anciens compagnons de travail 
de la C.I.P et ses amis de golf du 
Métabéroutin.
La famille désire remercier l’équipe de
l’unité des soins palliatifs à domicile
du CLSC Les Forges ainsi que le Dr
Alain Dupont, pour la qualité des
soins et le soutien prodigués à Réjean.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la fondation de
votre choix.
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis_deces.htm

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

SMITH

MME PAULINE

TRÉPANIER

1922 - 2013

À Montréal, le 23 février 2013, est dé-
cédée à l’âge de 90 ans et 10 mois,
Mme Pauline Trépanier épouse de feu 
M. Gérard Smith, demeurant à Ville
d’Anjou, autrefois de Trois-Rivières.
Elle était la fille de feu M. Raoul 
Trépanier et de feu Mme Florida St-
Arnaud de Saint-Stanislas, comté
Champlain.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
André Trudel Béland

58, rue du Pont
Saint-Stanislas

Heures d’accueil : vendredi de 19 h à
22 h, samedi, jour des funérailles,
à partir de 9 h 30.

Les funérailles auront lieu
le samedi 2 mars 2013 à 11 h
en l’église de Saint-Stanislas.

L’inhumation aura lieu
au cimetière paroissial
à une date ultérieure.

À son départ, Mme Smith laisse dans
le deuil sa fille et son gendre Louise
Smith (Hugues Champigny) de Ville
d’Anjou; ses petits-enfants : Gabrielle
et Renaud Champigny; sa soeur 
Mme Janine Trépanier (M. Philippe
Massicotte) de Saint-Stanislas; ses 
neveux et nièces : Pierre Massicotte
(Lorraine Trudel), Jacques Massicotte
(France Ricard), Roger Smith (Cécile
Campeau), Nicole Smith (Jacques
Plante), Gilles Smith, Gérald Smith
(Claire Brunet), Carmen Smith (Henri
Rivard); ainsi que plusieurs cousins,

cousines et ami(e)s.
Renseignements : (418) 328-3226.
Si désiré, condoléances par
télécopieur : (819) 538-3074.
Courriel : rfatb@hotmail.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

THOMPSON p.h.

MGR CLAUDE

L’amour et la musique sont les deux
ailes de l’âme. (Berlioz)
Subitement à Trois-Rivières, le 20 
février 2013 est décédé à l’âge de 86
ans, Mgr Claude Thompson, p.h., fils
de feu J. Antonio Thompson et de feu
Agnes Johnson, demeurant à Trois-
Rivières.
Il est né à Trois-Rivières le 14 janvier
1927 et ordonné prêtre en 1951. Il a
complété ses études théologiques et
musicales à Rome et est docteur en
musique sacrée. En 1956, il prend la
direction du choeur d’enfants Les 
Petits chanteurs trifluviens. En 1966, il
fonde l’École des Petits chanteurs de
Trois-Rivières. Il a composé une cin-
quantaine d’oeuvres chorales et quatre
pour choeur et orchestre. Il a enseigné
au Conservatoire de musique de Trois-
Rivières de 1973 à 1979 et à l’UQTR
de 1973 à 1986. En 1983, il devient
président fondateur de la Fédération
des Pueri Cantores du Québec. Il a
été désigné Chevalier des arts et des
lettres de France en 1992. Il a été dési-
gné Chevalier de l’Ordre du Québec
en 1995. Il a dirigé les Petits 
chanteurs de Trois-Rivières jusqu’en
1997. Mgr Thompson était membre
de la Congrégation de la Sainte-
Vierge, de la Société d’une messe et de
la Société Ecclésiastique Saint-
Thomas du diocèse de Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
Heures d’accueil : jeudi de 19 h à 22 h,
vendredi de 14 h à 17 h et de 19 h à 
22 h, puis, samedi jour des funérailles,
à partir de 8 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 2 mars 2013 à 10 h 30 

en la Cathédrale de Trois-Rivières 
de la paroisse 

Immaculée-Conception.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière Saint-Michel
Outre sa famille diocésaine, il laisse
dans le deuil ses soeurs, ses belles-
soeurs, son beau-frère : Claire
Thompson (feu Jean Gagnon), Denise
Thompson (feu Jean-Guy Leblanc),
Suzanne Thompson (feu Henri-Paul
McGee), Magdeleine Godin (feu 
Marcel Thompson), Lucille Lemaire
(feu Maurice Thompson), Paul 
Gagnon (Micheline Godin); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines, ami(e)s, sa grande famille
des petits chanteurs d’hier à au-
jourd’hui et les membres du Choeur
de la Cathédrale.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à M. l’abbé Louis Trahan
pour sa présence, sa disponibilité et
son grand dévouement auprès de Mgr
Thompson.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
ou à la Corporation Les Petits Chan-
teurs de Trois-Rivières (725 rue Hart,
Trois-Rivières QC  G9A 5S3).
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis_deces.htm

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

ACTIVITÉS
ASSOCIATION DES CARDIAQUES 
DE LA MAURICIE
Visite d’épicerie guidée par une 
nutritionniste au Super C, 300 rue 
Saint-Laurent, secteur Cap-de-la-
Madeleine, mercredi 27 février à 
14 h 30 et à 17 h 30. Pour inscrip-
tion: 819-373-3722.

RENCONTRES 
- CONFÉRENCES - 
ATELIERS
DIABÈTE MAURICIE
Prochaine conférence, “Juste pour 
voir le Diabète au cœur de la circu-
lation” par Serge Bélisle mercredi 
27 février à 19 h à l’auditorium du 
CSSS de Trois-Rivières, 735 rue 
Sainte-Julie; c’est gratuit.

L’ASSOCIATION DES AIDANTS 
NATURELS DU BASSIN 
DE MASKINONGÉ
Il y aura un souper au cours duquel 
Alain Bellemare, psychothéra-
peute, prononcera une conférence 
intitulée «Bien-être et solitude» 
mercredi 27 février à compter de 
17 h au restaurant Les Portes de 
la Mauricie, 4 boulevard Sainte-
Anne, Yamachiche. Information: 
819-268-2884. 

COLLECTE DE SANG
HÉMA-QUÉBEC  
À SAINT-STANISLAS
Mercredi 27 février, de 14 à 20 h, 
à la salle municipale de Saint-
Stanislas, 33 rue du Pont.

HÉMA-QUÉBEC  
À TROIS-RIVIÈRES
Le jeudi 28 février, de 13 h 30 à  
20 h 30, au pavillon Saint-Arnaud, 
2900 Monseigneur-St-Arnaud, 
Trois-Rivières. Organisée par les 
Chevaliers de Colomb, conseil 
1001, Assemblée Laviolette 18018, 
quatrième degré, les Filles d’Isa-
belle, conseil 681, en collaboration 
avec le pavillon Saint-Arnaud et 
Kruger inc.

SPIRITUALITÉ
CENTRE BOUDDHISTE SHAMATA
Enseignements et méditations 
bouddhistes:
- Mercredi 27 février, 19 h 30 à 20 h 
45: “Avoir plein d’énergie”.
- Vendredi 1er mars, 19 h 30 à 20 h 
45: “Donner un sens à sa vie”.
- Dimanche 3 mars, de 11 à 12 h 15: 
“L’amour n’est pas souffrant”.
Avec le moine bouddhiste Kelsang 
Zopa, au 700 rue Champflour, 
Trois-Rivières. Info.: 819-378-8021 
ou  www.shamata.org

SESSION D’INTÉRIORITÉ
Mercredi 27 février 19 h  à l’Accueil  
(566 Notre-Dame-Est, Cap): «La 
Paix extrême» avec Alain Dumont. 
Info.: 819-373-5159.•

BABILLARD b a b i l l a rd @ l e n o u v e l l i s t e .q c .c a

BABILLARD
b a b i l l a rd @ l e n o u v e l l i s t e .q c .c a

BABILLARD b a b i l l a rd @ l e n o u v e l l i s t e .q c .c a

BABILLARD
b a b i l l a rd @ l e n o u v e l l i s t e . q c .c a
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BONNE FÊTEÀ NOTRE COCOTINE
D’AMOUR ROSALIE DARGIS

Depuis 3 ans déjà, tu nous combles de bonheur!
De papy, mamye, papa et maman. xxx

Trois-Rivières — Dans le sillon de la déci-
sion de la Monnaie royale du Canada 
de retirer la «cenne» de la circulation, 
l’AFÉSAQ (Association des fondations 
d’établissements en santé du Québec, qui 
regroupe 114 membres) et trois fondations 
de la région, Desjardins, Le Parrainage et 
InterVal, ont lancé hier l’offensive «Vide-
tirelire: augmentez leur espérance de vie» 
qui vise à débarrasser les gens de leurs 
sous noirs d’ici le 30 juin.

Dans son allocution, Roland Granger, 
président-directeur général de l’AFÉ-
SAQ, a relevé que c’était la première fois 
que des fondations sociales et du secteur 
de la santé s’unissaient dans une même 
campagne de financement. «Lorsque les 
caisses Desjardins ont choisi des fonda-
tions du réseau de la santé et des services 
sociaux comme partenaires, j’étais très 
enthousiaste... Et quand les fondations ont 
répondu à l’invitation de l’AFÉSAQ de faire 
front commun pour réaliser la première 
mobilisation générale de notre secteur, 
j’étais euphorique», a-t-il exprimé. «Mais 

quelque peu inquiet de relever le défi de la 
mise en place d’une telle offensive. Parce 
que c’est la première fois que des fonda-
tions du réseau de la santé et des services 
sociaux font une action commune dans le 
cadre d’une collecte de fonds. Et j’espère 
que ce n’est pas la dernière fois», a ajouté 

M. Granger. Il a également souligné que 
l’argent recueilli ici restera ici.

L’entente entre les parties prévoit que 
les fruits de cette collecte seront par-
tagés comme suit: 10  % à l’AFÉSAQ, 
20  % à la Fondation Desjardins, 35  % à 
la Fondation Le Parrainage et 35  % à la 

Fondation InterVal. Le public est donc 
invité à apporter ses sous noirs dans les 
caisses Desjardins ainsi qu’aux points 
de service du CRDITED MCQ-IU (pour 
Le Parrainage) et d’InterVal. Chaque fon-
dation ou association accueillera avec joie 
les sous de la population pour leur mis-
sion respective. L’AFÉSAQ souhaite pro-
fiter de cette occasion pour recueillir des 
fonds afin de venir en aide à ses fondations 
membres. Les sommes amassées permet-
tront aux établissements de santé et de 
services sociaux d’acquérir de nouveaux 
équipements et d’améliorer leurs services, 
tandis que la Fondation Desjardins offrira 
des bourses d’études dans le domaine de 
la santé.

Si personne n’a fixé d’objectif au cours de 
la conférence de presse, Luc Bélisle, direc-
teur général de la Fondation Le Parrainage, 
a avancé le chiffre de 34 milliards de sous 
noirs en circulation au Canada. Toujours 
d’après lui, chacun des Canadiens aurait 
en moyenne 1000 de ces sous (soit 10 $). Et 
comme la population de Trois-Rivières est 
approximativement de 134 000 citoyens, 
M. Bélisle ajoute qu’il y aurait à Trois-
Rivières environ 1 340 000 $ en «cennes» 
dans les tiroirs, les «cochons» et les poches 
des gens.

Le vieux dicton «C’est avec des cennes 
qu’on fait des piastres» aura été vrai 
jusqu’à la disparition finale du sou noir.•

Lancement de l’offensive Vide-tirelire
Des fondations s’unissent pour solliciter la population pour recueillir les sous noirs

Nancy Massicotte
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Après avoir 
reçu les traitements appropriés à 
son état de santé mentale, Mexan 
Mboumba Awoulé, 31 ans, a fina-
lement été déclaré apte à subir un 
procès.

C’est du moins ce que révèle la 
plus récente évaluation psychia-
trique qui a été effectuée sur cet 
homme. L’individu de race noire, 
accusé d’abus sexuels sur une 
mineure, pourra donc quitter le 
Centre régional de santé mentale 
et reprendre sa liberté sous les 
mêmes conditions qu’auparavant, 
soit ne pas contacter ou commu-
niquer avec des jeunes de moins 
de 16 ans, et de se trouver dans 
un rayon de moins de 300 mètres 
d’un terrain d’école, d’un terrain 
de jeu ou d’un centre communau-
taire.

Rappelons que le prévenu est 
accusé d’attouchements sexuels 
et d’agression sexuelle sur une 
adolescente de 15 ans le 2 août 
dernier. Se disant à la recherche 
d’une «épouse» avec qui il veut 
faire sa vie, il aborde directement 
les femmes sur la rue ou dans 
un lieu public et les demande en 
mariage. Dans le cas de la pré-
sumée victime de l’agression, il 
l’aurait invitée à souper après 
des échanges de courriels. Ils se 
seraient ensuite rendus dans une 
résidence de Trois-Rivières où il 
aurait abusé d’elle physiquement.

Lors de sa comparution, Mexan 
avait pu reprendre sa liberté sous 
les conditions décrites précédem-

ment puisqu’il n’avait pas d’anté-
cédents judiciaires. Par contre, 
lors de son retour en cour pour la 
suite des procédures, ses propos 
quasi fanatiques sur la religion 
avaient conduit le juge à deman-
der une évaluation psychiatrique 
sur son aptitude à subir un pro-
cès.• 

Apte à subir un procès
Mexan Mboumaba Awoulé est accusé 
d’abus sexuels sur une mineure

Gabriel Delisle
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Plusieurs activi-
tés dans la région souligneront du 
10 au 16 mars prochain la Semaine 
québécoise de la déficience intel-
lectuelle. Cette semaine est éga-
lement l’occasion de célébrer les 
réalisations des personnes qui 
vivent avec une petite «diffé-
rence». Hier, quatorze personnes 
ont été récompensées pour leur 
détermination lors d’un gala à 
l’hôtel de Ville de Trois-Rivières.

Des activités sont organi-
sées en Haute-Mauricie, dans 
Maskinongé, à Shawinigan, 
à Trois-Rivières et dans Des 
Chenaux par les organismes 

locaux.
Le lancement de la program-

mation 2013 était l’occasion pour 
le Comité régional de promotion 
et de sensibilisation en déficience 
intellectuelle (CRPSDI) de pré-
senter les lauréats 2013 qui se 
dépassent au quotidien et dans 
leur travail. Certains lauréats 
permettent aussi à des personnes 
déficientes d’intégrer le marché 
du travail. 

Les personnes méritantes 
de cette année sont Nathalie 
Comeau, Julie Brodeur, Cynthia 
Bordeleau-Moreau, Philippe 
Ayotte, Rémy Carrier, Michèle 
Robichaud, Chantal Beaulieu, 
Yannick Petiquay, Steve Janelle, 
Catherine Pelletier, Natacha 

Pilotte, Yves Gauthier, Michel 
D’Amours et Marie-Soleil 
Robidoux.

La présidente du CRPSDI, 
Caroline Boucher, invite la popu-
lation de la région à démontrer 
davantage de sensibilité au sujet 
de l’insertion sociale des per-
sonnes présentant une déficience 
intellectuelle.

«Nous souhaitons ardemment 
qu’elles adhèrent aux principes 
de la participation sociale des 
personnes présentant une défi-
cience intellectuelle, car de cette 
manière, ces personnes pourront 
bénéficier d’une meilleure qualité 
de vie et d’une intégration sociale 
et communautaire complète», a 
déclaré Caroline Boucher.• 

Semaine québécoise de la déficience intellectuelle

Des activités pour souligner le courage 
des personnes «différentes»

Au lancement de la campagne «Vide-tirelire: augmentez leur espérance de vie», on apercevait 
Élisabeth Caron, agente de communication et vie associative chez Desjardins, Luc Bélisle, directeur 
général de la Fondation Le Parrainage, Yves Bourque, athlète en ski de fond paranordique qui 
bénéficie du soutien financier de la Fondation InterVal, et Pierre-Louis Jacob, administrateur de la 
Fondation InterVal.

ROLAND PAILLÉ
roland.paille@lenouvelliste.qc.ca

Photo: Stéphane Lessard

Un gala a souligné hier la détermination de plusieurs personnes de la région vivant avec une déficience intellectuelle 
ainsi que certains employeurs. 
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SOMMAIRES

ASSOCIATION DE L’EST

ASSOCIATION DE L’OUEST

RENDEMENT   
DU CANADIEN
NOTE: en date du 26 février.
 B A Pts Pén.
Pacioretty  4 10 14 16
Plekanec  8 5 13 12
Diaz  1 12 13 4
Galchenyuk  3 9 12 8
Markov  5 6 11 8
Bourque  5 5 10 24
Desharnais  4 6 10 16
Eller  2 7 9 12
Gallagher  5 3 8 17
Subban  3 5 8 12
Gionta  3 5 8 2
Cole  3 3 6 10
Prust  2 3 5 76
Bouillon  0 4 4 4
Moen  2 1 3 16
Gorges  1 2 3 13
Emelin  0 3 3 6
Armstrong  0 2 2 6
White  1 0 1 48
Kaberle  0 1 1 0
Weber  0 0 0 0

GARDIENS
 G P DPF Min. Ba JB Moy.
Price  10 3 2 917 29 2 1,90
Budaj  2 1 1 245 10 1 2,45

LNH

CLASSEMENT  
DES MARQUEURS
NOTE: en date du 25 février.
 B A PTS
Stamkos, TB 13 16 29
Crosby, Pit 9 19 28
Tavares, NYI 13 12 25
Vanek, Buf 12 13 25
Zetterberg, Det 6 19 25
Kane, Chi 10 14 24
Voracek, Phi 8 16 24
Saint-Louis, TB 4 20 24
Moulson, NYI 10 13 23
Datsyuk, Det 8 14 22
Elias, NJ 5 17 22
Kunitz, Pit 7 14 21
Ribeiro, Was 6 15 21
Giroux, Phi 6 14 20
E.Staal, Car 9 10 19
D.Sedin, Van 7 12 19
Neal, Pit 12 6 18
Marleau, SJ 12 6 18
Getzlaf, Ana 6 12 18
Gagner, Edm 5 13 18
Purcell, TB 4 14 18
Thornton, SJ 4 14 18
Ladd, Win 10 7 17
Clarkson, NJ 10 7 17
Conacher, TB 7 10 17
Kovalchuk, NJ 7 10 17
Duchene, Col 6 11 17
Lecavalier, TB 6 11 17
B.Schenn, Phi 6 11 17
Kadri, Tor 5 12 17
H.Sedin, Van 2 15 17
Brunner, Det 10 6 16
Wheeler, Win 6 10 16
Koivu, Ana 5 11 16
Selanne, Ana 5 11 16

COLLÉGIAL AAA
  MJ V D DPF BP BC PTS
A.-Laur.  28 22 6 0 154 75 44
C.St-Law.  30 19 10 1 139 104 39
Lionel-Groulx  28 17 10 1 110 98 35
Saint-Laurent  29 15 10 4 120 109 34
Sorel-Tracy  28 16 11 1 99 92 33
Laflèche  29 15 11 3 112 123 33
Alma  28 12 16 0 108 127 24
Dawson  29 8 18 3 73 120 19
Thetford  27 4 22 1 69 136 9
Dimanche 24 février
Sorel-Tracy 4 Alma 1
Lionel-Groulx 3 C.St-Law. 5
Vendredi 1er mars
A.-Laur. à Sorel-Tracy, 19h30.
Thetford à Saint-Laurent, 19h30.

SECTION ATLANTIQUE
 MJ Pts
1. Pittsburgh 19 26
2. New Jersey 19 24
3. Philadelphie 21 19
4. N.Y. Rangers 17 18
5. N.Y. Islanders 19 17

SECTION NORD-EST
 MJ Pts
1. Montréal 19 27
2. Ottawa 20 26
3. Boston 15 24
4. Toronto 20 24
5. Buffalo 19 13

SECTION SUD-EST
 MJ Pts
1. Caroline 17 19
2. Tampa Bay 18 19
3. Winnipeg 18 17
4. Floride 18 14
5. Washington 17 13

SECTION CENTRALE
 MJ Pts
1. Chicago 19 35
2. Nashville 20 23
3. St. Louis 18 22
4. Detroit 19 21
5. Columbus 19 12

SECTION NORD-OUEST
 MJ Pts
1. Vancouver 18 24
2. Minnesota 17 18
3. Edmonton 18 18
4. Calgary 17 17
5. Colorado 17 16

SECTION PACIFIQUE
 MJ Pts
1. Anaheim 17 27
2. Los Angeles 17 20
3. Dallas 19 20
4. San Jose 17 19
5. Phoenix 18 19

NOTE:    m - meneur de section. 

HOCKEY

MIDGET AAA
Coupe TELUS
Quarts de finale
Quatre de sept
Mardi 26 février
S. St-François au C. N.-Dame, 19h30.
(La série est égale 1-1)
Châteauguay à Jonquière, 19h30.
(Châteauguay mène la série 2-0)

C.A.-Girouard à T.-Rivières, 19h30.
(La série est égale 1-1)
Mercredi 27 février
Laval-Montréal au C.C.-LeMoy., 19h.
(La série est égale 1-1)
S. St-François au C. N.-Dame, 19h30.
Châteauguay à Jonquière, 19h30.
Jeudi 28 février
C.A.-Girouard à T.-Rivières, 19h30.

JUNIOR AAA
SECTION MARTIN-SAINT-LOUIS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
c-St-Jérôme 51 39 8 1 3 308 192 82
Ste-Agathe 50 28 17 1 4 234 216 61
Terrebonne 51 24 21 3 3 194 224 54
é-Montréal-E. 51 12 35 2 2 220 353 28
é-St-Léonard 51 10 33 4 4 209 307 28
SECTION ALEXANDRE-BURROWS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
c-Longueuil 51 38 9 4 0 248 137 80
Lachine 51 33 16 2 1 239 190 68
Kahnawake 51 21 25 3 2 232 264 47
Valleyfield 51 19 28 2 2 188 251 42
V.-Dor. 50 19 28 0 3 210 284 41
SECTION DAVID-PERRON
 MJ G P DP DF BP BC PTS
c-Granby 50 35 12 1 2 233 174 73
La Tuque 51 30 16 2 3 211 163 65
Princeville 51 28 19 3 1 188 177 60
Sherbrooke 52 27 20 4 1 230 184 59
St-Hyacinthe 50 18 27 3 2 163 191 41

LNAH
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Thet. Mines 34 21 9 4 0 142 112 46
Jonquière 33 21 10 1 1 134 112 44
Cornwall 33 18 12 1 2 130 145 39
Sorel-Tracy 34 15 12 4 3 134 142 37
R.-du-Loup 32 15 10 3 4 133 134 37
St.-G 34 15 17 0 1 135 131 31
T.-Rivières 34 12 19 2 1 107 139 27
Dimanche 24 février
Sorel-Tracy 3 Cornwall 0
St-G. 2 T.-Rivières 5
Jeudi 28 février
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 1er mars
Sorel-Tracy à T.-Rivières, 20h.
R.-du-Loup à St-G., 20h.
Jonquière à Thet. Mines, 20h30.

Lundi 25 février
Toronto 4 Philadelphie 2
Montréal 1 Ottawa 2 (F)
Dallas 4 Nashville 5 (P)
Edmonton 2 Chicago 3 (P)
Anaheim 2 Los Angeles 5
Mardi 26 février
Winnipeg à N.Y. Rangers, 19h.
Dallas à Columbus, 19h.
Caroline à Washington, 19h.
Boston à N.Y. Islanders, 19h30.
Buffalo à Tampa Bay, 19h30.
Pittsburgh en Floride, 19h30.
Calgary au Minnesota, 20h.
Phoenix à Vancouver, 22h.
Colorado à San Jose, 22h30.
Mercredi 27 février
Washington à Philadelphie, 19h30.
Montréal à Toronto, 19h30.
Detroit à Los Angeles, 22h.
Nashville à Anaheim, 22h.
Jeudi 28 février
Tampa Bay à N.Y. Rangers, 19h.
Toronto à N.Y. Islanders, 19h.
Pittsburgh en Caroline, 19h.
Ottawa à Boston, 19h.
Buffalo en Floride, 19h30.
New Jersey à Winnipeg, 20h.
Chicago à St. Louis, 20h.
Edmonton à Dallas, 20h30.
Minnesota à Phoenix, 21h.
Calgary au Colorado, 21h.
Detroit à San Jose, 22h30.
Vendredi 1er mars
Edmonton à St. Louis, 20h.
Columbus à Chicago, 20h30.
Minnesota à Anaheim, 22h.
Samedi 2 mars
Ottawa à Philadelphie, 12h.

NOTE: c-champion de section 
et é-éliminé d’une place en 
séries éliminatoires.
Dimanche 24 février
St-Hyacinthe 3 Granby 4
Sherbrooke 3 Terrebonne 1
V.-Dor. 5 Lachine 4
La Tuque 5 Ste-Agathe 2
Valleyfield 8 St-Léonard 7 (F)
St-Jérôme 8 Kahnawake 4
Mercredi 27 février
Granby à Ste-Agathe, 19h30.
St-Hyacinthe à St-Jérôme, 19h30.
Jeudi 28 février
V.-Dor. à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 1er mars
St-Hyacinthe à Princeville, 19h.
Granby à Longueuil, 19h30.
Ste-Agathe à Montréal-Est, 19h30.
Lachine à Kahnawake, 19h45.
Terrebonne à St-Léonard, 19h45.
V.-Dor. à La Tuque, 20h.
Fin de la saison régulière

Tampa Bay à Boston, 13h.
New Jersey à Buffalo, 15h.
Washington à Winnipeg, 15h.
Pittsburgh à Montréal, 19h.
Floride en Caroline, 19h.
Anaheim à Phoenix, 20h.
Los Angeles à Vancouver, 22h.
Nashville à San Jose, 22h30.

SOMMAIRES

GOLF

TENNIS
LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Providence 52 31 17 0 4 145 135 66
Portland 52 31 19 1 1 152 150 64
Worcester 52 25 21 1 5 132 147 56
Manchester 54 24 24 3 3 154 148 54
St. John’s 55 23 29 1 2 132 168 49
SECTION NORD-EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Springfield 51 30 14 4 3 164 125 67
Connecticut 55 25 23 5 2 155 167 57
Albany 51 22 19 1 9 138 148 54
Bridgeport 52 22 23 3 4 155 174 51
Adirondack 51 21 27 2 1 121 146 45
SECTION EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Syracuse 53 33 14 2 4 186 141 72
Binghamton 53 31 17 1 4 160 136 67
Scranton 54 29 22 2 1 127 123 61
Hershey 54 25 21 3 5 140 134 58
Norfolk 52 23 25 3 1 123 148 50

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION NORD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Toronto 51 27 18 2 4 162 139 60
Abbotsford 56 26 22 3 5 122 132 60
Lake Erie 55 25 21 2 7 161 166 59
Rochester 50 27 20 2 1 167 148 57
Hamilton 52 20 26 1 5 111 159 46
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
G. Rapids 52 30 18 2 2 172 148 64
Chicago 50 26 17 4 3 138 133 59
Milwaukee 52 25 21 3 3 134 150 56
Rockford 54 27 25 1 1 165 162 56
Peoria 53 23 23 4 3 134 161 53
SECTION SUD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Texas 54 33 13 4 4 160 133 74
Charlotte 54 32 17 2 3 169 135 69
Houston 55 28 20 4 3 147 144 63
Oklahoma 51 24 20 2 5 159 169 55
San Antonio 54 24 25 1 4 140 156 53
Mardi 26 février
Milwaukee à Lake Erie, 19h.
Providence à Portland, 19h.
Syracuse à Rochester, 19h05.
St. John’s à Hamilton, 19h30.
Texas à Oklahoma, 20h.
Mercredi 27 février
Rochester à Toronto, 19h.
Norfolk à W./B. Scranton, 19h05.
Vendredi 1er mars
Manchester à St. John’s, 18h.
Adirondack à Springfield, 18h.
Bridgeport au Connecticut, 19h.
Worcester à Providence, 19h05.
Hershey à W./B. Scranton, 19h05.
Binghamton à Hamilton, 19h30.
Albany à Syracuse, 19h30.
Adirondack à Springfield, 19h30.
Charlotte à Norfolk, 19h30.
G. Rapids à Milwaukee, 20h.
Peoria à Rockford, 20h05.
Chicago au Texas, 20h30.
Houston à Abbotsford, 22h.
Samedi 2 mars
Binghamton à Toronto, 15h.
Manchester à St. John’s, 18h.
Providence à Springfield, 19h.
Worcester à Portland, 19h.
Norfolk à Hershey, 19h.
Adirondack à Bridgeport, 19h.
Albany à W./B. Scranton, 19h05.
Rochester à Syracuse, 19h30.
Hamilton à Lake Erie, 19h30.
Chicago à San Antonio, 20h.
Oklahoma au Texas, 20h.
Milwaukee à Rockford, 20h05.
G. Rapids à Peoria, 20h05.
Houston à Abbotsford, 22h.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Belleville 58 38 14 3 3 193 145 82
Oshawa 60 35 21 1 3 204 172 74
Kingston 58 24 29 2 3 192 240 53
Peterb. 60 21 32 3 4 174 227 49
Ottawa 60 15 41 0 4 189 289 34
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Barrie 60 37 19 2 2 215 166 78
Brampton 59 28 22 3 6 165 168 65
Sudbury 60 26 23 4 7 189 203 63
Niagara 60 27 29 2 2 198 213 58
Miss. 59 25 29 0 5 166 189 55

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
London 59 43 12 2 2 244 154 90
O. Sound 59 38 17 1 3 190 144 80
Kitchener 60 35 17 1 7 187 156 78
Guelph 59 34 20 1 4 218 181 73
Erie 61 17 36 3 5 187 277 42
SECTION OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Plymouth 60 34 17 5 4 246 190 77
S.S. Marie 59 33 21 3 2 232 212 71
Sarnia 61 33 25 0 3 223 225 69
Saginaw 60 29 25 3 3 222 227 64
Windsor 60 24 29 1 6 184 240 55
Mercredi 27 février
Oshawa à Kingston, 19h.
Brampton à Belleville, 19h05.
Sudbury à S.S. Marie, 19h07.
Jeudi 28 février
Plymouth à Niagara, 19h.
London à Windsor, 19h05.
Ottawa à Peterb., 19h05.
O. Sound à Barrie, 19h30.
Vendredi 1er mars
Plymouth à Erie, 19h.
Belleville à Kingston, 19h.
Guelph à S.S. Marie, 19h07.
Sarnia à London, 19h30.
Barrie à Miss., 19h30.
Kitchener à O. Sound, 19h30.
Brampton à Oshawa, 19h35.
Peterb. à Sudbury, 19h35.

BASKETBALL
NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
New York 33 20 ,623 —
Brooklyn 33 24 ,579 2
Boston 30 27 ,526 5
Philadelphie 22 32 ,407 111/2
Toronto 23 34 ,404 12
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 40 14 ,741 —
Atlanta 32 23 ,582 81/2
Washington 18 37 ,327 221/2
Orlando 15 41 ,268 26
Charlotte 13 43 ,232 28
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Indiana 35 21 ,625 —
Chicago 32 24 ,571 3
Milwaukee 26 28 ,481 8
Detroit 22 37 ,373 141/2
Cleveland 18 38 ,321 17

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 45 13 ,776 —
Memphis 37 18 ,673 61/2
Houston 31 27 ,534 14
Dallas 25 30 ,455 181/2
La N.-Orléans 20 37 ,351 241/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Okl. City 41 15 ,732 —
Denver 36 22 ,621 6
Utah 31 26 ,544 101/2
Portland 26 30 ,464 15
Minnesota 20 33 ,377 191/2
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Clippers 40 18 ,690 —
Golden State 33 23 ,589 6
L.A. Lakers 28 30 ,483 12
Sacramento 19 38 ,333 201/2
Phoenix 18 39 ,316 211/2
Lundi 25 février
Washington 90 Toronto 84
Atlanta 114 Detroit 103
Boston 110 Utah 107 (P)
L.A. Lakers 108 Denver 119
Mardi 26 février
Golden State en Indiana, 19h.
Orlando à Philadelphie, 19h.
Sacramento à Miami, 19h30.
Brooklyn à La N.-Orléans, 20h.
Cleveland à Chicago, 20h.
Milwaukee à Dallas, 20h30.
Minnesota à Phoenix, 21h.
Charlotte à L.A. Clippers, 22h30.
Mercredi 27 février
Sacramento à Orlando, 19h.
Toronto à Cleveland, 19h.
Detroit à Washington, 19h.
Golden State à New York, 20h.
Milwaukee à Houston, 20h.
La N.-Orléans à Okl. City, 20h.
Dallas à Memphis, 20h.
Phoenix à San Antonio, 20h30.
Atlanta à l’Utah, 21h.
Denver à Portland, 22h30.
Jeudi 28 février
L.A. Clippers en Indiana, 19h.
Philadelphie à Chicago, 20h.
Minnesota à L.A. Lakers, 22h30.
Vendredi 1er mars
Houston à Orlando, 19h.
Indiana à Toronto, 19h.
New York à Washington, 19h.
Golden State à Boston, 19h30.
L.A. Clippers à Cleveland, 19h30.
Dallas à Brooklyn, 20h.
Memphis à Miami, 20h.
Detroit à La N.-Orléans, 20h.
Sacramento à San Antonio, 20h30.
Charlotte à l’Utah, 21h.
Atlanta à Phoenix, 21h.
Okl. City à Denver, 22h30.
Samedi 2 mars
Golden State à Philadelphie, 19h.
Brooklyn à Chicago, 20h.
Toronto à Milwaukee, 20h30.
Minnesota à Portland, 22h.

TOURNOI  
DE DUBAÏ
À Dubaï aux Émirats arabes unis
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Novak Djokovic (1), Serbie, bat 

Viktor Troicki, Serbie, 6-1, 6-4.
Tomas Berdych (3), République 

tchèque, bat Rajeev Ram, États-
Unis, 6-1, 6-3.
Juan Martin del Potro (4), Ar-

gentine, bat Marcos Baghdatis, 
Chypre, 4-6, 6-4, 7-6 (7-4).
Michael Llodra, France, bat 

Jo-Wilfried Tsonga (5), France, 
7-6 (7-3), 6-2.
Nikolaï Davydenko, Russie, 

bat Janko Tipsarevic (6), Serbie, 
6-0, 7-5.

TOURNOI   
DE DELRAY BEACH
À Delray Beach aux États-Unis
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Daniel Munoz-De La Nava, 

Espagne, bat Ryan Harrison, 
États-Unis, 6-2, 1-6, 6-3.
Ernests Gulbis, Lettonie, bat 

James Blake, États-Unis, 6-1, 
6-4.
Jack Sock, États-Unis, bat 

Matthew Ebden, Australie, 6-3, 
6-3.
Yen-hsun Lu, Taïwan, bat Bobby 

Reynolds, États-Unis, 6-3, 7-5.

TOURNOI  
D’ACAPULCO
À Acapulco au Mexique
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Joao Sousa, Portugal, bat 

Jurgen Melzer (5), Autriche, 
6-4, 6-3.
Pablo Andujar, Espagne, bat 

Dusan Lajovic, Serbie, 3-6, 7-5, 
6-2.   
LUNDI
DAMES
Simple - Premier tour
Irina-Camelia Begu (4), Roumanie, 

bat Ajla Tomljanovic, Croatie, 6-2, 
3-6, 7-5.
Kiki Bertens (5), Pays-Bas, 

bat Sharon Fichman, Toronto, 
6-3, 7-5.
Lourdes Dominguez Lino (7), 

Espagne, bat Flavia Pennetta, 
Italie, 7-5, 6-3.

 TOURNOI   
DU BRÉSIL
À Florianopolis au Brésil
DAMES
Simple - Premier tour
Venus Williams (1), États-Unis, 

bat Mirjana Lucic-Baroni, Croatie, 
6-3, 6-3.
Kristina Mladenovic (7), France, 

bat Anne Keothavong, Angleterre, 
6-3, 6-4.

OMNIUM DE MALAISIE
À Kuala Lumpur
DAMES
Simple - Premier tour
Misaki Doi (5), Japon, bat 

Alberta Brianti, Italie, 6-2, 6-3.
Bethanie Mattek-Sands, 

États-Unis, bat Donna Vekic (6), 
Croatie, 6-3, 4-6, 6-2.

ASSOCIATION DE L’EST
 MJ G P DP DF BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Série
m-Montréal 19 12 4 1 2 53 41 27 8-3-1-0 4-1-0-2 6-1-1-2 P-1
m-Pittsburgh 19 13 6 0 0 65 48 26 5-4-0-0 8-2-0-0 7-3-0-0 G-2
m-Caroline 17 9 7 1 0 50 51 19 3-4-0-0 6-3-1-0 6-3-1-0 G-1
Ottawa 20 12 6 1 1 48 37 26 9-1-1-1 3-5-0-0 6-3-1-0 G-5
Boston 15 11 2 1 1 45 34 24 4-1-0-1 7-1-1-0 7-2-0-1 G-3
New Jersey 19 10 5 2 2 48 49 24 6-2-1-1 4-3-1-1 5-4-0-1 P-2
Toronto 20 12 8 0 0 57 46 24 4-4-0-0 8-4-0-0 7-3-0-0 G-1
Tampa Bay 18 9 8 0 1 69 58 19 6-3-0-1 3-5-0-0 3-6-0-1 P-1

Philadelphie 21 9 11 0 1 60 66 19 5-3-0-1 4-8-0-0 5-5-0-0 P-1
N.Y. Rangers 17 8 7 0 2 41 44 18 6-3-0-1 2-4-0-1 5-3-0-2 P-3
Winnipeg 18 8 9 0 1 48 57 17 3-5-0-0 5-4-0-1 5-5-0-0 G-1
N.Y. Islanders 19 8 10 1 0 56 64 17 2-7-0-0 6-3-1-0 4-6-0-0 P-1
Floride 18 5 9 4 0 42 65 14 2-4-3-0 3-5-1-0 2-4-4-0 P-2
Washington 17 6 10 1 0 48 55 13 4-5-0-0 2-5-1-0 5-5-0-0 G-1
Buffalo 19 6 12 1 0 48 63 13 3-6-1-0 3-6-0-0 3-7-0-0 P-4

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ G P DP DF BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Série
m-Chicago 19 16 0 0 3 61 37 35 8-0-0-1 8-0-0-2 9-0-0-1 G-6
m-Anaheim 17 13 3 0 1 59 47 27 6-1-0-0 7-2-0-1 8-2-0-0 P-1
m-Vancouver 18 10 4 0 4 52 48 24 5-2-0-2 5-2-0-2 6-2-0-2 P-1
Nashville 20 9 6 1 4 44 47 23 5-2-0-3 4-4-1-1 4-4-1-1 G-1
St. Louis 18 10 6 1 1 55 52 22 4-4-0-1 6-2-1-0 4-4-1-1 G-1
Detroit 19 9 7 3 0 57 54 21 7-4-1-0 2-3-2-0 5-3-2-0 G-2
Los Angeles 17 9 6 1 1 45 41 20 4-1-0-1 5-5-1-0 7-3-0-0 G-4
Dallas 19 9 8 2 0 51 53 20 4-3-1-0 5-5-1-0 6-3-1-0 P-1

San Jose 17 8 6 1 2 41 39 19 5-1-0-2 3-5-1-0 1-6-1-2 P-2
Phoenix 18 8 7 1 2 50 49 19 6-3-1-0 2-4-0-2 6-3-0-1 P-2
Minnesota 17 8 7 1 1 37 42 18 6-2-0-1 2-5-1-0 4-5-0-1 P-1
Edmonton 18 7 7 3 1 42 49 18 4-4-2-0 3-3-1-1 3-4-3-0 P-1
Calgary 17 7 7 0 3 48 59 17 4-5-0-2 3-2-0-1 5-4-0-1 G-2
Colorado 17 7 8 2 0 42 51 16 5-2-1-0 2-6-1-0 4-4-2-0 P-2
Columbus 19 5 12 1 1 40 56 12 3-4-1-1 2-8-0-0 2-7-1-0 P-2

LHJMQ
SECTION MARITIMES TELUS 
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Halifax 58 49 6 2 1 302 151 101
Moncton 59 38 20 1 0 248 178 77
I.-P.-É. 59 34 22 3 0 222 203 71
A.-Bathurst 60 23 31 5 1 202 244 52
St-Jean 59 21 37 1 0 152 237 43
Cap-Breton 60 12 40 3 5 139 270 32
SECTION EST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Rimouski 60 38 14 2 6 236 191 84
B.-Com. 60 39 16 2 3 242 172 83
Québec 59 35 20 2 2 211 177 74
Victoriaville 59 27 24 3 5 204 195 62
Chi. 60 26 27 2 5 170 202 59
Shawinigan 60 14 39 5 2 134 245 35
SECTION OUEST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
B.-B. 59 35 16 2 6 243 159 78
R.-N. 59 34 21 1 3 243 223 72
Val-d’Or 60 33 24 0 3 245 218 69
Drum. 59 32 23 2 2 190 204 68
Gatineau 59 27 29 1 2 197 226 57
Sherbrooke 59 17 35 2 5 158 243 41
Mardi 26 février
Cap-Breton 2 Moncton 12
Chicoutimi à Québec, 19h.
Val-d’Or à R.-N., 19h30.
Mercredi 27 février
Cap-Breton à Saint-Jean, 18h.
Sherbrooke à Rimouski, 19h.
Halifax à Shawinigan, 19h.
I.-P.-É. à Gatineau, 19h30.
Jeudi 28 février
Victoriaville à A.-Bathurst, 18h30.
B.-Com. à B.-B., 19h.
Chicoutimi à Drummondville, 19h.
Vendredi 1er mars
Victoriaville à Saint-Jean, 18h30.
Drummondville à Québec, 19h.
Moncton à Rimouski, 19h.
B.-B. à Sherbrooke, 19h.
I.-P.-É. à Val-d’Or, 19h30.
B.-Com. à Gatineau, 19h30.
Halifax à R.-N., 19h30.
Chicoutimi à Shawinigan, 19h30.
Samedi 2 mars
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Moncton à Québec, 19h.
I.-P.-É. à R.-N., 19h.
Halifax à Val-d’Or, 19h.

LUNDI
Anaheim 2
Los Angeles 5
Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Deuxième période
1. Anaheim, Cogliano 5 (Getzlaf, 
Perry) :13
2. Los Angeles, Penner 1 (Stoll, 
King) 3:16
3. Anaheim, Koivu 5  
(Beauchemin, Lovejoy) 5:51 (an)
4. Los Angeles, Brown 6  
(Kopitar, Williams) 17:53
Pénalité(s) — Nolan LA (maj.) 
3:04, Souray Ana (maj.) 3:04, 
Brown LA 4:02, Voynov LA 8:08.
Troisième période
5. Los Angeles, Voynov 3  
(Kopitar, Brown) 4:46
6. Los Angeles, Muzzin 2  
(Kopitar, Voynov) 6:23 (an)
7. Los Angeles, Carter 10  
(Richards, Doughty) 19:39 (fd)
Pénalité(s) — King LA 1:22, 
Souray Ana 6:08, Perry Ana 9:58.
Tirs au but
Anaheim 7 14 5 — 26
Los Angeles 9 11 5 — 25
Gardiens — Anaheim: Viktor 
Fasth (P, 8-1-0); Los Angeles: 
Jonathan Quick (G, 6-5-2).
Avantages numériques —  
Anaheim: 1-3; Los Angeles: 1-2.
Arbitres — Frédérick L’Écuyer, 
Stephen Walkom. Juges de  
lignes — Steve Miller, Mark 
Wheler.
Assistance — 18 118.

CLASSEMENT
DES MARQUEURS
NOTE: en date du 25 février.
 MJ B A Pts
Drouin, Halifax 42 36 57 93
Trainor, Rimouski 60 41 51 92
Duffy, I.-P.-É. 59 32 60 92
Currie, I.-P.-É. 59 43 48 91
Jaskin, Moncton 45 41 46 87
Zlobin, Val-d’Or 54 28 58 86
Lavoie, Rimouski 55 32 52 84
O’Brien, A.-Bathurst 58 42 41 83
Andrighetto, R.-N. 44 29 53 82
Mantha, Val-d’Or 59 45 35 80
Dea, R.-N. 59 39 37 76
Saulnier All., Moncton 58 24 51 75
Paquette, B.-B. 57 24 51 75
Straka, B.-Com. 47 37 37 74
Beaudry, A.-Bathurst 58 31 43 74
Miceli, Victoriaville 59 31 41 72
Frk, Halifax 46 30 41 71
Maillet, Victoriaville 56 22 49 71
Danault, Moncton 46 20 51 71
Clapperton, B.-B. 58 31 39 70

CLASSEMENT
DES GARDIENS
NOTE: en date du 25 février.
 MJ V D DPF JB Moy.
Marcoux, B.-B. 36 22 9 3 4 2,17
Fucale, Halifax 48 39 5 2 2 2,39
Cadorette, B.-C. 46 28 12 2 2 2,74
Dubeau, Moncton 47 28 15 1 4 2,78
Brassard, Qué. 50 27 17 3 2 2,84

Edmonton 2
Chicago 3 (P)
Première période
1. Edmonton, Petry 1 (Petrell) 
4:28 (dn)
2. Chicago, Kane 10 (Kruger, 
Leddy) 5:30 (an)
Pénalité(s) — Paajarvi Edm 3:45, 
Fistric Edm 6:15, Saad Chi 14:56.
Deuxième période
3. Edmonton, Yakupov 6  
(Gagner, Schultz) 14:17 (an)
Pénalité(s) — Saad Chi 12:39, 
Toews Chi 14:46.
Troisième période
4. Chicago, Stalberg 5 (Rozsival) 
2:24
Pénalité(s) — Oduya Chi 7:40.
Prolongation
5. Chicago, Hossa 9 (Sharp, 
Rozsival) 1:44
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Tirs au but
Edmonton 8 6 5 0 — 19
Chicago 9 9 10 6 — 34
Gardiens — Edmonton: Nikolaï 
Khabibulin (PP, 2-2-1); Chicago: 
Ray Emery (G, 8-0-0).
Avantages numériques —  
Edmonton: 1-4; Chicago: 1-2.
Arbitres — Kelly Sutherland, 
Don Van Massenhoven. Juges 
de lignes — Shane Heyer, 
Jonny Murray.
Assistance — 21 127.

CHAMPIONS
BOURSIERS DE 2013
NOTE: en date du 24 février.
1. Bernhard Langer  517 000 $
2. John Cook  459 200 $
3. Rocco Mediate  340 000 $
4. David Frost  302 000 $
5. Tom Pernice fils  249 200 $
6. Jay Don Blake  192 425 $
7. Mark O’Meara  179 675 $
8. Kenny Perry  144 000 $
9. Corey Pavin  142 450 $
10. Tom Lehman  141 860 $
11. Fred Funk  120 175 $
12. Kirk Triplett  118 000 $
13. Fred Couples  111 500 $
14. Russ Cochran  104 377 $
15. John Huston  97 050 $
16. Jay Haas  78 439 $
17. Duffy Waldorf  76 389 $
18. Mark Mouland  71 900 $
19. Steve Elkington  70 357 $
20. Mark Wiebe  58 481 $
21. Olin Browne  56 050 $
22. Hale Irwin  55 294 $
23. Tom Kite  52 550 $
24. Larry Mize  52 200 $
25. Jeff Freeman  51 200 $
26. Roger Chapman  49 960 $
27. Larry Nelson  47 495 $
28. Brad Faxon  46 789 $
29. Andrew Magee  46 060 $
30. Willie Wood  45 415 $
31. Bill Glasson  45 080 $
32. Jim Thorpe  45 021 $
33. Mark McNulty  43 089 $
34. Chien-soon Lu  42 740 $
35. Michael Allen  41 400 $
36. Esteban Toledo  40 332 $
37. Bart Bryant  39 610 $
38. Jeff Sluman  38 055 $
39. Joe Daley  37 587 $
40. Mike Goodes  36 280 $
47. Jim Rutledge  24 207 $

Ligue  de l’Ontario
Section Est
	P j	V	D	DP  F	Pp	P c	P ts
UQTR	 28	 21	 6	 1	 112	 72	 43
Carleton	 28	 19	 7	 2	 101	 75	 40
McGill	 28	 17	 7	 4	 89	 77	 38
Ottawa	 28	 16	 8	 4	 105	 94	 36
Toronto	 28	 13	 9	 6	 98	 88	 32
Nipissing	 28	 14	 12	 2	 95	 86	 30
Queen’s	 28	 10	 11	 7	 76	 87	 27
Ryerson	 28	 12	 16	 0	 91	 108	 24
Concordia	 28	 8	 15	 5	 73	 108	 21
RMC	 28	 3	 22	 3	 48	 126	 9

Section Ouest
	P j	V	D	DP  F	Pp	P c	P ts
Western	 28	 21	 5	 2	 118	 74	 44
Windsor	 28	 18	 9	 1	 101	 80	 37
Lakehead	 28	 17	 9	 2	 109	 98	 36
Guelph	 28	 17	 9	 2	 93	 76	 36
Laurier	 28	 14	 12	 2	 83	 88	 30
Waterloo	 28	 12	 11	 5	 98	 104	 29
York	 28	 14	 14	 0	 83	 94	 28
UOIT	 28	 11	 16	 1	 92	 112	 23
Brock	 28	 9	 14	 5	 85	 103	 23

Ligue senior a 
Émondage Mauricie

collégial féminin d2
	P j	V	D	D   p	Bp	B c	P ts
Lionel-Groulx	 20	 15	 5	 0	 70	 50	 30
Ch.-Lennoxville	20	12	 7	 1	 70	 41	 25
ohn Abbott	 20	 9	 11	 0	 55	 59	 18
Laflèche	 20	 4	 16	 0	 28	 92	 8
Rimouski	 20	 3	 16	 1	 36	 88	 7
Samedi 23 février
Ch-Lennox 2 Lionel-Groulx 3
Rimouski 0 John Abbott 6
Dimanche 24 février
John Abbott 2 Laflèche 3
Rimouski 1 Dawson 5
Fin de la saison régulière

	 Pj	 V	 D	 Dpf	Pts
Louiseville	 22	 17	 2	 3	 37
St-Gabriel	 22	 18	 4	 0	 36
St-Léonard	 22	 17	 4	 1	 35
Nicolet	 22	 10	 10	 2	 22
St-Tite	 22	 8	 13	 1	 17
Cap-Mad	 22	 5	 12	 5	 15
Donnacona	 22	 7	 14	 1	 15
Ste-Anne	 22	 6	 15	 1	 13
Séries éliminatoires
Vendredi 22 février
Louiseville 5 Ste-Anne 4 (2-0 Lsville)
Cap 2 St-Léonard 5 (St-Léo gagne 3-0)
St-Gabriel 8 Donnacona 1
St-Tite 2 Nicolet 4 (Nicolet gagne 3-0)
Samedi 23 février
Donnacona 4 St-Gabriel 7 (2-1 St-Gab)
Vendredi 1er mars
Ste-Anne vs Louiseville, 20h30
St-Gabriel vs Donnacona, 21h

x- si nécessaire

Séries éliminatoires
PREMIÈRE RONDE
UQTR 2 Ryerson 0
Carleton 2 Queen’s 0
Nipissing 2 McGill1
Ottawa 2 Toronto 1
Windsor 2 York 0
Waterloo 2 Lakehead 0
Western 2 UOIT 0
Guelph 2 Laurier 1
DEUXIÈME RONDE
UQTR 2 Nipissing 0
Carleton 2 Ottawa 1
Waterloo 2 Western 1
Windsor 2 Guelph 0
Troisième ronde
Mercredi 27 février
Carleton vs UQTR, 19h30
Waterloo vs Windsor
Vendredi 1er mars
UQTR vs Carleton
Samedi 2 mars
Windsor vs Waterloo
Dimanche 3 mars
x-Carleton vs UQTR, 14h
x-Waterloo vs Windsor
x- si nécessaire

Collégial masc D2
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Granby	 14	13	 1	1271	773	26
Lennoxville	 13	11	 2	1252	772	22
T-Rivières	 13	10	 3	1174	944	20
Shawinigan	 12	 7	 5	 863	865	14
Sherbrooke	 11	 6	 5	 951	827	12
Laflèche	 11	 5	 6	 790	774	10
Victoriaville	 14	 3	 11	735	1215	6
St-Hyacinthe	12	 2	 10	679	1021	4
Drummond.	 14	 0	 14	746	1270	0
Mercredi 27 février
Ch-Lennoxville vs Granby HY
Jeudi 28 février
Drummond vs Laflèche, 21h
Vendredi 1er mars
Sherbrooke vs Trois-Rivières, 19h
Ch-Lennoxville vs Shawinigan, 21h
St-Hyacinthe vs Victoriaville

Collégial féminin D3
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Limoilou	 12	10	 2	 692	576	20
N-D-de-Foy	 12	 9	 3	 720	515	18
Trois-Rivières	12	 7	 5	 647	577	14
Sainte-Foy	 12	 6	 6	 591	542	12
Lévis-Lauzon	10	 5	 5	 459	464	10
Garneau	 11	 4	 7	 539	596	 8
Ch.-St-Law	 10	 4	 6	 481	477	 8
B-Appalaches	11	0	 11	328	710	 0
Dimanche 3 mars
B-Appalaches Lévis-Lauzon
Samedi 9 mars
Ch-St-Law vs Garneau

Collégial féminin D2
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Lennoxville	 11	10	 1	 890	498	20
Drummond	 12	 9	 3	 888	729	18
Sorel-Tracy	 11	 8	 3	 785	537	16
T.-Rivières	 12	 7	 5	 797	674	14
Shawinigan	 12	 5	 7	 677	721	10
Granby	 12	 5	 7	 667	728	10
Victoriaville	 12	 3	 9	 573	766	 6
Laflèche	 12	 0	 12	315	939	 0
Mercredi 27 février
Ch-Lennoxville vs Granby HY
Jeudi 28 février
Drummond vs Laflèche, 19h
Vendredi 1er mars
Ch-Lennox vs Shawinigan, 19h
Sorel vs Victoriaville

Collégial masc D3
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Dawson	 13	12	 1	 905	710	24
B-Boulogne	 13	 9	 4	 906	845	18
Terrebonne	 13	 6	 7	 835	799	12
Trois-Rivières	13	 6	 7	 842	867	12
Gérald-Godin	13	 5	 8	 828	902	10
André-Grasset	13	1	 12	677	870	 2
Jeudi 21 février
Bois-Boulogne 77 Terrebonne 72
Vendredi 22 février
Trois-Rivières 63 Gérald-Godin 60
André-Grasset 62 Dawson 80
Vendredi 1er mars
Dawson vs B-Boulogne
Dimanche 3 mars
Terrebonne vs G-Godin

mercredi 27 février
tennis
Tournoi de l’ATP, 10h à TVA 
Sports.

Hockey - lnh
- Montréal vs Toronto, 19h30 à 
RDS et TSN.
- Washington vs Philadelphie, 
19h30 à TSN2.
- Detroit vs Los Angeles, 22h 
à TSN2.

basket-ball - NBA
Toronto vs Cleveland, 19h à TVA 
Sports et Sportsnet.

universitaire
masculin
	P j	V	D	N	B   p	Bc	Dif	Pts
Laval	 6	 5	 1	 0	 15	 6	 9	 15
Montréal	 6	 4	 2	 0	 11	 7	 4	 12
UQTR	 6	 3	 2	 1	12	 8	 4	 10
Sherbrooke	 6	 3	 2	 1	 8	 8	 0	 10
UQAM	 6	 3	 3	 0	 6	 7	 -1	 9
Concordia	 6	 2	 4	 0	 10	 13	 -3	 6
Aca Impact	 0	 0	 0	 0	 0	 0	 0	 0
McGill	 6	 0	 6	 0	 2	 15	-13	 0
Dimanche 24 février
UQTR 2 UQAM 0
Concordia 1 Laval 4
McGill 0 Sherbrooke 2
Aca. Impact 1 Montréal 2

universitaire Féminin
	P j	V	D	N	B   p	Bc	Dif	Pts
Sherbrooke	 6	 5	 0	 1	 19	 3	 16	 16
Montréal	 6	 4	 2	 0	 10	 6	 4	 12
McGill	 6	 3	 1	 2	 12	 7	 5	 11
Laval	 6	 3	 2	 1	 17	 8	 9	 10
Concordia	 6	 2	 3	 1	 8	 15	 -7	 7
UQTR	 6	 1	 4	 1	 4	 9	 -5	 4
UQAM	 6	 0	 6	 0	 0	 22	-22	 0
Dimanche 24 février
UQAM 0 UQTR 2
McGill 1 Sherbrooke 3
Concordia 0 Laval 7

Ligue intérieure 
scolaire masculin
	P j	V	D	N	B   p	Bc	Dif	Pts
Coll Français	 8	 7	 1	 0	 42	 17	 25	 21
G-Vanier (Mtl)	8	 7	 1	 0	 77	 21	 56	 21
St-Gabriel	 8	 6	 2	 0	 36	 26	 10	 18
Juv N-D	 8	 5	 3	 0	 33	 35	 -2	 15
Triolet	 8	 4	 4	 0	 30	 27	 3	 12
Estacades	 8	 1	 7	 0	 12	 46	-34	 3
St-Jean-V	 8	 1	 7	 0	 20	 52	-32	 3
Heritage HS	 8	 1	 7	 0	 23	 49	-26	 3
Jeudi 14 mars
Tournoi au Cégep Bois-de-Boulogne

scolaire Féminin
	P j	V	D	N	B   p	Bc	Dif	Pts
St-Gabriel	 8	 8	 0	 0	 30	 14	 16	 24
Coll Français	8	 5	 3	 0	 31	 19	 12	 15
Ac St-Louis	 8	 3	 2	 3	 15	 14	 1	 12
Juv N-D	 8	 3	 4	 1	 22	 17	 5	 10
Félix-Leclerc	8	 2	 3	 3	 14	 17	 -3	 9
Estacades	8	 2	 4	 2	19	24	-5	 8
Heritage HS	 8	 0	 7	 1	 6	 32	-26	 1
Jeudi 14 mars
Tournoi au Cégep Bois-de-Boulogne

N.D.L.R: Des difficul-
tés techniques nous 
empêchent de vous offrir 
les statistiques mises à 
jour comme à l’habitude.
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le sport régional en bref

judo

Des médailles à Boston
Trois-Rivières (SLH) — Cinq 
athlètes du club de judo 
Seikidokan participaient, en fin 
de semaine, au Pedro’s Challenge, 
à Boston. En U-18, Olivier Gobeil 
St-Amand, Cynthia Bragagnolo et 
Samuel Rousseau ont tous rem-
porté l’argent dans leur catégo-
rie respective. Chez les seniors, 
Alexia Piché a elle aussi mérité la 
médaille d’argent.

patriotes

Lapierre-Lemire honorée
Trois-Rivières (SLH) — Après 
avoir connu un week-end du ton-
nerre aux Championnats cana-
diens universitaires à Calgary, la 
nageuse des Patriotes de l’UQTR 
Caroline Lapierre-Lemire a 
été choisie Athlète féminine 
de la dernière semaine dans le 
sport universitaire québécois. 
Rappelons que Lapierre-Lemire a 
remporté trois médailles d’or lors 
de cette compétition, en s’impo-
sant au 50 m libre, au 100 m libre 
et au 50  m papillon, établissant 
du même coup un record univer-
sitaire canadien au 50 m libre et 
des records universitaires qué-
bécois au 50 m et au 100 m libre. 
Ses victoires au 50 m et au 100 m 
libre lui ont également permis de 

remporter la Sprinter’s Cup, et de 
se qualifier pour les Universiades, 
qui se dérouleront en Russie, cet 
été.

canot sur glace

Victoire de MVC Océan
Trois-Rivières (SLH) — L’équipe 
régionale de canot à glace, com-
manditée par l’entreprise MVC 
Océan,  a remporté la première 
position en division Sport lors 
du Défi Montréal, samedi. La 
formation est composée de: Luc 
Proulx, Réjean Parenteau, Claude 
Lajoie, Jean Roy et Mathieu 
Pellerin. L’épreuve montréalaise 
s’ajoute cette année au circuit 
des courses de canot à glace, qui 
compte maintenant six épreuves: 
Banquise Portneuf, Trois-
Rivières Extrême, Carnaval de 
Québec, Île-aux-Coudres, Défi 
Montréal et Grand Défi Québec 
Lévis.

natation

Huit médailles et 
deux records provinciaux 
pour Harvey 

Trois-Rivières (SLH) —Six 
nageurs des Mégophias partici-
paient au championnat provin-
cial groupes d’âge P2, en fin de 

semaine à Gatineau.  Celle que 
l’on surnomme la «petite fusée 
aquatique», Mary-Sophie Harvey 
s’y est de nouveau illustrée avec 

six médailles d’or et deux de 
bronze, ainsi que deux records 
provinciaux au 50 m dos et 200 m 
quatre nages.

D’autres membres des Mégophias 
se sont illustrés, en fin de 
semaine. Rachel Caya a remporté 
une médaille d’argent au 50   m 
libre et des médailles de bronze 
au 100 m libre et aux relais.  Elle 
a également atteint ses standards 
pour les championnats canadiens 
junior. Anthony Masson a rem-
porté une médaille d’argent au 
100  m libre. Rebecca Tardif et 
Alexanne Boisclair faisaient par-
tie des deux relais qui ont gagné 
des médailles de bronze avec 
Mary-Sophie Harvey et Rachel 
Caya.

À Chicoutimi pendant ce 
temps, le championnat provin-
cial P1 regroupait 16 nageurs des 
Mégophias. Au total, ils ont rame-
né 18 médailles d’or, huit d’argent 
et 13 de bronze gagnées lors de 
62 finales. 

Parmi les nageurs à sou-
l igner notons Nathaniel 
Ledoux (6 médailles), Roseline 
Larivière (5 médailles),  Pavlos 
Antoniades (5 médailles), Laurie 
Mongrain (4 médailles), Cindy 
Dessureault (3 médailles), 
Nicolas Gilbert, Christophe 
Lebel, Simon Leroux et Vincent 
Gélinas (2 médailles), Rémi 
Plante, Cendrine Bolduc, Camille 
Bellefeuille et Catherine Gauthier 
(1 médaille).  

Plusieurs nageurs ont atteint 
leurs standards P2.•

L’entraîneure Hanna Shcherba, des Mégophias, en compagnie des nageurs 
Rachel Caya, Anthony Masson, Mary-Sophie Harvey, Félix Plourde-Couture, 
Alexanne Boisclair et Rebecca Tardif.

La formation MVC Océan a remporté le Défi Montréal en catégorie Sport le week-end dernier. L’équipe est composée de: Luc Proulx, Réjean Parenteau, Claude 
Lajoie, Jean Roy et Mathieu Pellerin.

photo université du québec à trois-rivières

Caroline Lapierre-Lemire

Trois-Rivières (LSG) — L’école 
secondaire Du Rocher a intronisé 
trois nouveaux membres au Temple 
de la renommée des Pionniers, ven-
dredi dernier dans le cadre de la 
soirée 5 à 7 des retrouvailles qui 
marquait le 50e anniversaire de 
l’institution et de ses équipes spor-
tives.

Réjean Gagnon, un ancien pro-
fesseur et responsable des sports 
maintenant à la retraite, l’entraî-
neur en volleyball Luc Fortin 
–  également un ancien respon-
sable des sports  –, de même que 
Caroline Paquin, qui a déjà porté les 
couleurs de l’ÉSDR en basketball 
ont tous été admis au panthéon de 
l’école. 

Plus de 150 anciens Pionniers ont 
participé à l’activité, qui était suivie 
par deux rencontres des équipes de 
basketball des Pionniers. 

On a également profité de l’occa-
sion pour rendre hommage aux 
finissants de la cohorte 2012-13.•

50 ans de l’école du rocher

Une soirée riche en émotions

photo stéphane lessard

Trois personnes ont été admises au Temple de la renommée des Pionniers 
lors de la soirée retrouvailles soulignant le 50e anniversaire de l’école 
Du Rocher. De gauche à droite, le technicien en sports Patrick Richard, le 
premier éducateur physique de l’institution en 1964 Jacques Pronovost, la 
directrice de l’école Carolyn Rouillard, les intronisés Luc Fortin, Caroline 
Paquin et Réjean Gagnon de même que le responsable des sports à Du Rocher 
Louis-Jean Garceau.

Les Albatros de Trois-Rivières-Ouest ont remporté le tournoi de Saint-Georges-
de-Champlain dans la catégorie novice  B. À l’avant, Zachary Villeneuve, 
Félix Loranger, Jimmy Kenny-Vaillancourt, Jérémy Loranger, Jérémy Janvier 
et Jérémy Beaucage. Au milieu, Laurent-Xavier Roy, Liam Marcoux, Xavier 
Toussaint, Antoine Labonté, Rafaël Champagne, William Ste-Marie et Tommy 
Guertin. Derrière, les entraîneurs Marc-André Loranger, François Toussaint, 
Michel Beaucage et Alexandre Marcoux. 

Les Albatros s’imposent à Saint-Georges
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***
AUJOURD’HUI: MICHAEL 
LAPRISE, baseball Saint-
Maurice; LIANE BEAUDOIN, 
Du Moulin; JEAN-FRANÇOIS 
HAMEL, les Aigles seniors; et 
FRANCINE FURLATT, golfeuse.

***  
D E M A I N :  G I L L E S 
BOUCHARD, entraîneur-chef 
des Patriotes de l’UQTR et 
son fils XAVIER; PHILIPPE 
LEFEBVRE, des Bulldogs de 

Hamilton; JEAN VEILLET, 
secteur Cap-de-la-Madeleine; 
JOCELYNE TRUDEL,  Du 
Moulin; ANDRÉ  MORIN , 
M é t a b é r o u t i n ;  N I C O L E 
LÉVESQUE, curling Laviolette; 
ÉDOUARD  BRUNEAU  et 
MICHEL THIBEAULT, cur-
ling TR; JULIEN HUBERT, 
amateur de golf; DENIS 
JUTRAS, Godefroy; LILIANE 
BROUSSEAU - MONGRAIN , 
de Trois-Rivières; ALAIN 

CÔTÉ, Ki-8-Eb; MICHAEL 
LYGITSAKOS, de Louiseville; 
MIKE LACHANCE, Mustangs 
de Sainte-Anne; HÉLÈNE 
F U G È R E  e t  L O U I S E 
MATTEAU, les Marguerites/
Laurentides... sans oublier les 
jumeaux MARK et JOHN-JOHN 
BEGGS; HENRI RICHARD 
(1936); et MICHEL MATTEAU, 
AHM de Shawinigan, qui ont vu le 
jour un 29 février.

***

V E N D R E D I :  T O M M Y 
LAFONTAINE, C&G; HÉLÈNE 
DEMERS-DUBUC,  Ki-8-Eb; 
YVES BOURASSA, AHM de 
Saint-Boniface; RAYNALD 
D R O L E T ,  S a i n t e - F l o r e ; 
PHILIPPE  VENNE ,  des 
Cataractes; MARC GÉLINAS, 
R o s e m è r e ;  PA T R I C E 
L’HEUREUX ,  boxe;  JOS 
LAVALLÉE, pionnier du hockey 
à Shawinigan; et JEAN-PIERRE 
LACROIX, amateur de golf.•

Bon anniversaire

Qu’ont en commun GILLES 
BOISVERT, ROBERT «MICHE» 
P E R R E AU LT ,  C L AU D E 
«BABA» DUFOUR et GILLES 
«TI-CAIL» VILLEMURE? 
Ces quatre natifs de la paroisse 
Sainte-Cécile 
à  T r o i s -
Rivières ont 
donné leurs 
p r e m i e r s 
coups de patin 
dans la cour 
de  l ’ éco le 
Saint-Paul et 
ils ont atteint 
les rangs pro-
fessionnels à 
titre de gar-
diens de but 
au fil de leur 
carrière. Ce 
n’est pas rien.

***
Aujourd’hui, 
braquons les 
projecteurs sur la carrière de 
GILLES BOISVERT, l’athlète et 
homme d’affaires.

Hockeyeur globe-trotter
L’ancien gardien de but du 
Cap junior de PAUL-ÉMILE 
LALLEMAND et des Reds tri-
fluviens de JACK TOUPIN a été 
un globe-trotter sur la planète 
hockey avant d’aboutir chez les 
Clippers de Baltimore au début 
des années 60. 

***
À l’époque où les cerbères ne 
portaient pas le masque, il a 
notamment protégé la forteresse 
des formations de Kitchener, 
Royal de Montréal, Chicoutimi et 
Hull-Ottawa chez les amateurs. 
Ensuite, il a posé ses valises à 
Cleveland, Rochester, Edmonton, 
Pittsburgh, Calgary et Hershey 
dans les rangs mineurs profes-
sionnels. 

Il relève Terry Sawchuk,  
il seconde Glenn Hall
GILLES BOISVERT était l’un 
des acteurs lors de la ferme-
ture de l’ancien aréna de la rue 

Sainte-Cécile à Trois-Rivières. 
Idem pour l’inauguration du 
Colisée en 1951. Il aime bien se 
rappeler le match hors concours 
disputé entre les Reds et le 
Canadien de Montréal alors qu’il 
avait blanchi le grand club durant 
30 minutes...

***
Chez le Royal de Montréal, il a 
eu l’opportunité de participer à 
quelques séances d’entraînement 
du Canadien pour lesquels il a 
déjà appartenu.

***
Repêché par les Bruins de 
Boston, il est passé dans le camp 

des Red Wings de Detroit en 
juin 1955 via une mégatransac-
tion impliquant entre autres 
REAL CHEVREFILS, MARCEL 
BONIN, VIC STASIUK et 
TERRY SAWCHUK.

***
Dans la LNH, il a enfilé le chan-
dail des Red Wings de Detroit en 
novembre 1959 durant trois ren-
contres. Rappelé des Barons de 
Cleveland (LAH), il avait relevé 
le grand TERRY SAWCHUK qui 
était sur la touche.

***  
À son premier match, il avait 

affronté le Canadien au Forum 
de Montréal par un beau samedi 
soir. Le Tricolore avait quitté 
la patinoire avec une victoire 
de 1-0. À cette occasion, le cer-
bère substitut Boisvert faisait 
partie de la même équipe que 
GORDIE HOWE, MARCEL 
P R O N O V O S T ,  N O R M 
ULLMAN, RED KELLY et 
ALEX DELVECCHIO.

*** 
Un autre beau moment fut la 
super série mettant aux prises 
les Flyers d’Edmonton et les 
Cataractes de Shawinigan pour 
la conquête de la coupe du Duc 

d’Édimbourg en 1955. Boisvert 
secondait le célèbre GLENN 
HALL pour les représen-
tants de l’Ouest. JEAN-GUY 
TALBOT et ROBERT «MICHE» 
PERREAULT étaient dans le 
camp des Cats...

Baltimore : son port 
d’attache depuis 50 ans
Durant sept saisons (1963 à 1970), 
celui qui s’est toujours inspiré 
de son idole BILL DURNAN a 
connu ses heures de gloire avec 
les Clippers de Baltimore dans la 

Ligue américaine. 
***

Les Mauriciens JEAN-MARIE 
COSSETTE et MARC DUFOUR 
ont été ses coéquipiers en cours 
de route. 

***
E n  p a ra l l è l e ,  G I L L E S 
BOISVERT, l’homme, a joint 
le groupe Baltimore Sport & 
Recreation en 1967, une compa-
gnie qui se spécialise dans la dis-
tribution de bonbons, de fastfood 
et d’équipement de loisirs dans 
les arénas. Cinq ans plus tard, 
soit en 1972, il devenait proprié-
taire de la compagnie, qui a chan-
gé son appellation pour les lettres 
BSRGIL. Aujourd’hui, il mène 
encore les destinées de la com-
pagnie qui compte une dizaine 
d’employés.

Prolongation
Boisvert a obtenu la citoyenneté 
américaine en 1967 et habite 
Baltimore, au Maryland, depuis 
50 ans (1963 à aujourd’hui) avec 
sa conjointe DORIS JOHNSON. 
Le couple a trois filles, soit 
KATHLEEN qui demeure 
à Hawaii, JOAN (à Atlanta) 
et CAROLE (en banlieue de 
Baltimore).

***
Il me prie de saluer quelques 
amis de Trois-Rivières, notam-
ment JEAN BRUNET, LUC 
COSSETTE ,  BERTRAND 
L A M O T H E ,  J E A N -
GUY  TALBOT ,  MICHEL 
V E I L L E T T E ,  L E S T E R 
LAHAYE,  JEAN-JACQUES 
«GALETTE» CÔTÉ, JEAN-
LOUIS RICHER ainsi que ses 
frères YVES et JOS BOISVERT. 
Ce dernier, en passant, a affronté 
son frère Gilles du temps où il 
faisait la pluie et le beau temps à 
la ligne bleue chez les juniors B à 
Shawinigan.

*** 
GILLES BOISVERT a célébré 
son 80e anniversaire de naissance 
le 15 février dernier. Il coule tou-
jours et encore des joueurs heu-
reux dans sa ville d’adoption, 
Baltimore.•

Le plus américain des athlètes trifluviens
Gilles Boisvert: de Trois-Rivières à Baltimore

L’après-carrière de 
Gilles Boisvert dure 
depuis 50 ans à 
Baltimore.

Gilles Boisvert effectuant le grand écart devant la cage des Clippers de 
Baltimore. 
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www.piscinescaron.ca

LES PIONNIERS DE LA PISCINE DEPUIS 1972

4999$
+ taxes

Gâtez-vous
cet été

et offrez-vous une eau
de piscine à la température

de votre choix !

SPA IPG modèle 202
- 6 personnes avec siège en long
-24 jets d’hydrothérapie
-Chaîne stéréophonique avec haut-parleurs escamotables
-Chute d’eau en cascade
-Appuie-têtes de luxe
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Trois-Rivières (LSG) — Le skieur 
acrobatique Olivier Guy-Tessier 
replongera dans l’ambiance d’une 
étape de la Coupe NorAm, ven-
dredi à Stratton Mountain au 
Vermont, quelques jours après 
son baptême de feu à Val Saint-
Côme, où il a pris successivement 
le 33e rang en simple et la 52e posi-
tion lors du duel. L’athlète de 
Trois-Rivières espère se classer 
parmi les 40 meilleurs, lui qui se 
dit satisfait de ses premiers pas 
dans ce championnat, considéré 
comme l’antichambre du circuit 
de la Coupe du monde. 

Il s’agira d’une première escale 
pour Guy-Tessier aux États-Unis 
dans le cadre d’une compétition. 
Il prendra part à l’épreuve indi-
viduelle vendredi, avant de déva-
ler les pentes le lendemain pour 
l’étape des duels. «Comme à Val 
Saint-Côme, je ne me fais pas 
trop d’attentes. Je m’en vais là-
bas avec le groupe Performance 
de l’Équipe du Québec et ultime-
ment, j’aimerais pouvoir voyager 
avec eux à temps plein pour être 
de toutes les courses NorAm... si 
possible dès l’an prochain!»

Pour ce faire, il devra entre 
autres bien se classer au cham-
pionnat canadien junior, en 
Colombie-Britannique dans deux 
semaines. Le championnat pro-
vincial se déroulera sept jours 
plus tard, puis il se mesurera 
aux meilleurs seniors du pays 
pour clore la saison. Mais d’ici 
là, il mettra toutes ses énergies 
en vue de Stratton Mountain. 

«Je veux bien faire, mais je sais 
aussi que j’en ai encore beaucoup 
à apprendre. À 17 ans seulement, 
j’ai tout mon temps, ça ne me 
stresse pas.»

Dimanche à Val Saint-Côme, à 
la suite d’un départ prometteur 
en simple deux jours auparavant, 
Guy-Tessier a effectué une sortie 
de piste au tiers de la course, soit 
après le premier saut. «Il avait 
beaucoup neigé pendant la nuit, 
la piste était ouverte et les skis 
mordaient bien dans la neige. 
Bref, c’était très rapide! J’ai voulu 
profiter du fait que plusieurs 
bons skieurs du top-30 avaient 
chuté avant moi, mais je me suis 
fait prendre. N’empêche, ça n’a 
pas vraiment de conséquences 
puisque je n’avais rien à perdre à 
tout donner.»

S’il parvient à se classer dans 
le top-40 lors des deux épreuves 
au Vermont, le spécialiste des 
bosses sait qu’il attirera l’atten-
tion des entraîneurs du groupe 
Performance. «La compétition 
a lieu en même temps qu’un 
événement provincial. Si j’avais 
choisi de rester ici, j’aurais pro-
bablement terminé dans les pre-
miers puisque depuis le début 
de l’année, je suis parmi les plus 
rapides et également parmi ceux 
qui sautent le plus haut. Mais 
j’apprendrai davantage en allant 
en NorAm. La moyenne d’âge 
est d’environ 23  ans dans ce  
circuit, c’est bien de pouvoir être 
là, et ce peu importe le résultat au 
final.»•

ski acrobatique

Guy-Tessier poursuit 
son apprentissage
Il participera à la dernière tranche  
de la Coupe NorAm au Vermont

Serge L’Heureux
serge.lheureux@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — La Floride 
en février, c’est bien. Daytona 
en février, pour un amateur de 
courses, c’est mieux! Le direc-
teur général du Grand Prix de 
Trois-Rivières, Dominic Fugère, 
revient, aujourd’hui, de Floride, 
où il a rencontré les dirigeants 
de NASCAR dans le cadre de la 
réunion annuelle des promoteurs. 
«On a rencontré des partenaires 
potentiels américains, explique-
t-il. La qualité du Grand Prix de 
Trois-Rivières commence à être 
remarquée, autant par les pilotes, 
propriétaires, agents ou comman-
ditaires.»

Ce voyage a aussi été l’occasion 
pour la délégation trifluvienne 
d’observer les façons de faire de 
NASCAR autour du légendaire 
circuit. «Ça fait plusieurs années 
qu’ils opèrent, note Fugère. On 
observe, et on va essayer de 
transposer ça chez nous, à l’inté-
rieur de nos moyens.»

Quant à la nouvelle qui fai-
sait la ronde des médias, hier, 
selon laquelle le GP3R pourrait 

accueillir une course de camions 
de la série World Camping de 
NASCAR, Fugère a répété 
ce qu’il a déjà dit à plusieurs 
reprises: «Ça n’a jamais été un 
secret qu’on voulait une course 
d’une des trois séries principales 
de NASCAR, insistait-il. Et on 
a réitéré notre intérêt durant 
notre séjour à Daytona. Comme le 
calendrier de la série Nationwide 
est complet, et que celui de la 
série des camions ne compte que 

22 courses, alors qu’il y en a déjà 
eu 25, on pense qu’il y a peut-être 
une ouverture là.» 

Comme Le Nouvelliste l’annon-
çait déjà dans son édition du 
13  janvier dernier, des repré-
sentants de NASCAR seront à 
Trois-Rivières, en août prochain, 
pour inspecter les installations 
du GP3R. «C’est certain qu’ils ne 
prendront pas de décision avant 
d’être venus chez nous!», assure 
Fugère.•

grand prix de trois-rivières

Un voyage fructueux 
à Daytona
Beaucoup trop tôt pour envisager une course de camions

photo: nascar.com

Les camionnettes de la série Camping World s’amèneront-elles à Trois-Rivières 
pour le Grand Prix?

Orlando, Fla. (AP) — Trois spec-
tateurs blessés le week-end der-
nier lors d’une course la veille 
du Daytona  500 ont embauché 
un avocat, mais certains experts 
croient qu’il sera difficile pour 
eux d’être dédommagés.

Matt Morgan, l’avocat des 
spectateurs, a indiqué hier que 
ses clients étudiaient la possibi-
lité d’intenter une poursuite. Il 
a précisé que les efforts seraient 
concentrés sur la barrière de 
sécurité entourant la piste au 
Daytona International Speedway.

Il a ajouté qu’il souhaitait en 
arriver à une entente à l’amiable 
avec la série NASCAR afin d’évi-
ter une poursuite.

Certains experts croient qu’il 
y a matière à intenter une pour-
suite et que certaines cours ont 
déjà jeté du revers de la main 
la décharge de responsabi-
lité écrit derrière les billets des 
événements sportifs. D’autres 
soutiennent que le billet est un 
contrat légal et qu’il serait diffi-
cile d’obtenir quoi que ce soit via 
une poursuite.•

Trois spectateurs blessés pourraient 
poursuivre la série NASCAR

photo: AP

La série NASCAR pourrait être 
poursuivie relativement à l’incident 
survenu le week-end dernier au 
Daytona 500.
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Le directeur du Service des loisirs et des services communautaires à la Ville de Trois-Rivières, Michel Lemieux, prendra sa retraite vendredi après avoir vécu l’évolution du loisir municipal au cours des  
35 dernières années.

Trois-Rivières — «Je suis la mémoire 
des loisirs à Trois-Rivières. Et là, ils vont 
perdre la mémoire!»

Ce vendredi, l’actuel directeur des loisirs 
et des services communautaires à la Ville 
de Trois-Rivières, Michel Lemieux, prend 
sa retraite après une carrière de 35 ans 
dans le milieu municipal, d’abord à l’an-
cienne Ville de Trois-Rivières-Ouest puis, 
depuis la fusion de 2002, à la Ville de Trois-
Rivières. Il sera remplacé par Jean-Marc 
Bergeron.

«Je me compte excessivement chanceux 
d’avoir travaillé dans un milieu comme 
Trois-Rivières, affirme-t-il. La ville a grossi 
après la fusion, mais elle n’est pas devenue 

énorme. Nous sommes restés proches de 
nos bénévoles, et ç’a été valorisant de tra-
vailler avec des gens compétents, mais là, 
après 35 ans, j’ai fait le tour. Je suis rendu à 
cette étape-là, la retraite.»

Devenu directeur des loisirs de Trois-
Rivières-Ouest à 24 ans seulement en 1979, 
Lemieux a été associé aux grands projets 
qui ont marqué le développement du sport 
et du loisir communautaire.

«Dans les années 70, les gens ont com-
mencé à comprendre l’importance de 
l’activité physique, du loisir. Ç’a amené les 
villes, d’abord les grandes puis les plus 
petites, à créer leur propre Service des loi-
sirs. J’ai été chanceux d’avoir une carrière 
qui s’est échelonnée sur cinq décennies, et 
de voir l’évolution de ça. Dans les années 
70, les gens disaient que le Service des loi-
sirs serait le premier à être coupé par le 
conseil municipal; c’est drôle, on n’a jamais 
levé les pattes! Aujourd’hui, tu ne peux 
plus te passer d’un service des loisirs dans 
une ville; c’est intimement lié à la qualité 
de vie des gens, et toutes les campagnes 
sur les saines habitudes de vie sont liées  
au loisir.»

«Je dis parfois que le Service des loisirs, 
dans une ville, est le moins essentiel des 
services essentiels, sourit-il. Les gens ne 
sont pas prêts à perdre cette dimension-
là. D’ailleurs, ils réagissent vite quand le 

conseil municipal, par exemple, veut leur 
enlever des services.»

Sans être un politicien lui-même, le 
directeur des loisirs dans une ville comme 
Trois-Rivières doit développer ce que 
Lemieux appelle un «sens politique». «Tu 
travailles de pair avec les membres du 

conseil, qui choisissent des orientations 
que tu dois respecter, note-t-il. Mais les 
fonctionnaires restent, alors que les élus 
doivent faire face à la population à tous les 
quatre ans... »

À Trois-Rivières comme ailleurs, la popu-
lation vieillit. Peut-être même un peu plus 
à Trois-Rivières qu’ailleurs. «La couche 
des 45-65 ans est plus nombreuse que la 
couche des 25-45 ans, souligne-t-il. C’est 
particulier à Trois-Rivières. Il faut qu’on 

soit capable de s’adapter. Des gars comme 
moi qui arrivent à la retraite veulent avoir 
des activités, ils veulent continuer à bou-
ger. Il va falloir qu’on suive.»

«Dans les années 70, on gérait les nou-
veaux équipements; on gérait la nouveau-
té, mais dans les années 80, on commen-
çait à avoir des préoccupations de dévelop-
pement communautaire», se rappelle-t-il. 
Développement social, service direct aux 
citoyens étaient au menu dans les années 
90, pour arriver aux années 2000 et une 
nouvelle préoccupation: la pratique libre. 
«Les gens veulent avoir un libre choix, 
une diversité de choix, constate-t-il. On a 
encore des activités réglementées, mais 
aujourd’hui, les familles font des activités 
ensemble. Ça nous a amenés à installer ou 
à développer des équipements adaptés à 
ça, comme les jeux d’eau dans les parcs, ou 
les pistes cyclables.»

Dans quelques jours, Michel Lemieux 
laissera à d’autres le soin de piloter les poli-
tiques de loisir de la ville. Même s’il se dit 
ouvert à d’autres propositions, il prévoit 
surtout relaxer dans les prochains mois. 
«Je suis un amateur de pêche, de chasse, 
j’adore bricoler. Je vais passer du temps 
avec ma famille, avec mes enfants et mes 
petits-enfants», prévoit-il.

Quelques oies blanches ne vont pas 
apprécier dans les prochains mois...•

Un témoin de l’évolution du loisir municipal
Après une carrière de 35 ans, Michel Lemieux prend sa retraite vendredi

serge.lheureux@lenouvelliste.qc.ca
SERGE L'HEUREUX

Serge L’Heureux
serge.l’heureux@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — On s’en rend moins 
compte parce qu’on vit ici – et on ne croit 
pas toujours le maire Lévesque quand il 
le claironne sur toutes les tribunes – mais 
la nouvelle ville de Trois-Rivières est sou-
vent citée en exemple, ailleurs au Québec, 
quand on parle de développement du sport 
et du loisir. 

Présent lors des rencontres avec les 
directeurs des loisirs des autres munici-
palités, Michel Lemieux a été à même de 
le constater. «Les gens ont une très, très 
bonne opinion de Trois-Rivières, indique-
t-il. Déjà à Trois-Rivières-Ouest, on avait 
fait des belles choses: on a construit une 
bibliothèque qui était un modèle, on a déve-
loppé le parc Laviolette qui est, encore 
aujourd’hui, un des plus beaux parcs de la 
ville, mais ce dont je suis le plus fier, c’est 

d’avoir participé, avec des gars comme 
Michel Morin, Jean-François Picard 
et Michel Byette, au Complexe sportif 
Alphone-Desjardins, et d’avoir réussi à 

mettre en place une entente scolaire-muni-
cipal, avec l’harmonie qui se reflète entre 
les deux administrations. On le dit dans 
la province, dans les rencontres des plus 
grandes villes, et les gens nous disent: ‘‘Toi, 
t’es au paradis!’’.»

«Chez nous, le citoyen est au centre de 

nos préoccupations, reprend-il; on ne le 
fera pas payer deux fois. On développe donc 
des endroits qui servent autant durant les 
heures scolaires qu’en dehors, autant pour 
les jeunes que pour les adultes. Le CSAD 
est un modèle au Québec; on est en avance 
des milles sur bien du monde, là-dessus. 
Si tu m’avais dit ça en 2002, j’aurais ri, et 
j’aurais probablement dit que tu exagérais. 
Pourtant, on l’a fait! On n’a rien à envier à 
personne!».

Avec la construction prochaine d’un nou-
veau Colisée, la région se dotera du dernier 
grand équipement sportif qui lui manquait. 
Il va rester ensuite à en développer tout le 
potentiel. «On sait très bien que certaines 
formes d’activité sportive, entre autres 
les événements d’envergure, ont de fortes 
retombées économiques pour la ville. On 
veut exploiter ça. Ça sert l’économie, et 
aussi le développement des disciplines qui 
sont en lien avec ça.»

En 35 ans de service, on ne peut pas 
tout faire, ni tout réaliser ce qu’on souhai-
tait. Michel Lemieux quitte avec quelques 
regrets... et de beaux souvenirs. «Le fait 
marquant de ma carrière, ce sont pro-
bablement les Jeux du Québec, en 1999. 
Ça représente trois ans de préparation, 
de logistique; les Jeux du Québec, c’est 
unique.»

Au chapitre des déceptions, il cite notam-
ment la construction d’une deuxième glace 
à Trois-Rivières-Ouest, qui ne s’est pas 
réalisée. «La situation ne s’y prête pas; il va 
falloir attendre quelques années. C’est plus 
important d’avoir le Colisée au CSAD en 
ce moment, estime-t-il. J’aurais aussi aimé 
qu’on puisse construire un pavillon de ser-
vice au parc Martin-Bergeron, du même 
type que celui du parc Laviolette.»

Voilà sans doute quelques projets que 
le successeur de Michel Lemieux pourrait 
placer à son agenda!•

Trois-Rivières, un modèle à suivre

«Aujourd’hui, les familles 
font des activités ensemble. 
Ça nous a amenés à installer 
ou à développer 
des équipements adaptés à ça.»

«J’ai fait le tour. Je suis rendu 
à cette étape-là, la retraite.»

«Chez nous, le citoyen est
au centre de nos préoccupations,
on ne le fera pas
payer deux fois»
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†Certains magasins franchisés Sports Experts® peuvent avoir offert des produits à un prix moindre que notre prix original. La sélection de produits et les prix peuvent varier d’un
magasin à l’autre. Cette promotion de 12 jours débute le 27 février 2013. Les prix sont en vigueur du mercredi 27 février au dimanche 10 mars 2013. Les rabais sur certains produits peuvent
se poursuivre après cette promotion. En cas d’erreurs ou d’omissions dans ses publicités, Sports Experts® effectuera les corrections et avisera les consommateurs le plus rapidement
possible. Les quantités sont limitées. La sélection (styles, couleurs, grandeurs et modèles) peut varier selon les magasins. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités achetées.
®Marque déposée de FGL Sports Ltée. Les autres marques de commerce sont détenues par leur(s) propriétaire(s) respectif(s).sportsexperts.ca
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* Excluant les produits Canada Goose.

* Excluant les produits Canada Goose.

TOUS les skis alpins,
bottes et fixations
TOUS les skis de fond,
bottes et fixations
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bottes et fixations
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5 jours seulement!

liquidation fin de saison
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Du 27 février au 3 mars

5 jours seulement!
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bottes et fixations
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Trois-Rivières — À partir de ce 
soir au Colisée de Trois-Rivières, 
les deux meilleures équipes dans 
l’Est de la Ligue de l’Ontario ont 
trois matchs pour faire un maître 
une fois pour toutes. 

Si les Patriotes ont enlevé le 
championnat de la saison régu-
lière, les Ravens de Carleton 
peuvent s’encourager avec le 
fait qu’ils ont gagné deux des 
trois matchs les opposant aux 
Trifluviens depuis le déclenche-
ment des hostilités. Une série 
qui s’annonce donc corsée, mais 
dont le prix va de pair avec le 
défi: l’équipe qui obligera l’autre 
à rendre les armes obtiendra à la 
fois un billet pour la Coupe Queen 
et un autre pour le championnat 
canadien. «Ça fait trois ans que 
je suis avec les Patriotes. Nous 
sommes dûs, c’est notre année», 
lance d’entrée de jeu le capitaine 

Pierre-Luc Lessard. 
«Oui, l’adversaire est solide, 

mais nous sommes prêts à aller 
à la guerre. Toute l’année, on 
s’est motivé pour obtenir l’avan-
tage de la glace en séries et nous  
l’avons en amorçant cette série 
chez nous. C’est un privilège 

de jouer à la maison et ça doit 
paraître.» 

Lessard dit ne pas avoir 
perdu le sommeil ces derniers 
jours parce que son club doit  
passer à travers une équipe qui 
lui a donné du fil à retordre cette 
année. 

«Nos deux défaites face aux 
Ravens, ce fut nos deux pires 
matchs de l’année! On ne s’est pas 
présenté à Carleton en début de 
saison tandis que lors du second 
match, ça se passait tout juste 
après le congé des Fêtes et on 
n’avait pas bien réagi. J’ai un très 
bon feeling pour demain, ainsi que 
pour la série. Si on joue comme 
les vrais Patriotes, il n’y aura pas 
de problème.»

Gilles Bouchard propose la 
même lecture de la situation. «On 
a perdu le premier deux de trois 
face aux Ravens, on veut gagner 
le deuxième, celui qui compte 
le plus», sourit-il. «Ce sont deux 
clubs qui se ressemblent qui vont 
sauter sur la glace. Deux clubs 
conscients que chaque petite 
erreur peut coûter très cher. C’est 
le genre de série où tu dois avoir 
le pied sur l’accélérateur tout le 
temps. Je suis convaincu que mes 
joueurs seront dans le bon état 
d’esprit quand la rondelle va tom-
ber.»

Le pilote recrue convient que 
la gestion de la pression exercée 
par les Ravens est l’une des clés. 
«L’équipe est à l’image de son 

pilote Marty Johnson, elle est 
‘‘hard’’ et très intense sur la ron-
delle. On la connaît, on sait à quoi 
s’attendre. Le temps de réaction 
est réduit dans ces conditions, 
mais nous avons la brigade défen-
sive pour faire face à ce défi. Nos 
défenseurs sont capables d’en 
prendre!»

Les Patriotes vont amorcer la 
finale de l’Est sans Jason Rajotte, 
coincé à l’infirmerie. 

Guillaume Nadeau sera bien 
sûr devant le filet, lui qui jouit 
de la confiance de Bouchard 
depuis le début des séries et qui 
s’en montre digne avec un pour-
centage d’efficacité de ,920. Son 
vis-à-vis, Ryan Dube, est toute-
fois encore plus solide en élimina-
toires, avec un pourcentage d’effi-
cacité à ,932!

À l’attaque, Félix Petit et  
Olivier Donovan, avec respec-
tivement 10 et huit points, sont 
les plus productifs chez les 
Trifluviens. 

Dans le camp des Ravens, Jeff 
Hayes (9) et Mathew Stanisz sont 
les principaux dynamos offensifs. 

Les hostilités s’amorcent à 
19 h 30.•

«C’est notre année»
Les Patriotes confiants à la veille de la finale de leur division

steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca
STEVE TURCOTTE

Trois-Rivières (ST) — Le match 
de ce soir entre les Cataractes et 
les Mooseheads d’Halifax paraît 
bien inégal. 

Si les hommes de Denis 
Chalifoux tentent toujours déses-
pérément de rejoindre le Phoenix 
au 16e et dernier rang du classe-
ment général donnant accès aux 
séries, les Mooseheads sont déjà 
assurés du championnat de la sai-
son régulière et ils vont se servir 
de leurs 10 derniers matchs pour 
réécrire quelques chapitres du 
livre de records de la concession 
et, qui sait, peut-être même s’at-
taquer à des marques du circuit 
Courteau. Dès ce soir d’ailleurs, les 
hommes de Dominic Ducharme 
ont la chance de devenir la pre-
mière édition des Mooseheads à 
dépasser le cap des 101 points!

Cette machine de guerre est 
propulsée par le terrifiant duo de 
Nathan MacKinnon et Jonathan 
Drouin. Si MacKinnon ratera le 
duel de ce soir en raison d’une 
blessure, Drouin vaut le déplace-
ment à lui seul, lui qui vient de s’of-
frir 11 points à ses trois derniers 
matchs. Le surdoué de 17 ans tra-
verse actuellement une séquence 
de 23 matchs consécutifs avec au 
moins un point, séquence qui l’a 
propulsé en tête de la colonne des 
meilleurs pointeurs dans le cir-
cuit Courteau. De la façon dont il 
performe, il pourrait bien faire le 
saut dès l’an prochain dans le cir-
cuit  Bettman. «J’en parlais avec 
Dominic (Ducharme) lors de notre 

récent voyage dans les Maritimes, 
il croit que les chances sont bonnes 
que Drouin et MacKinnon gra-
duent l’an prochain. On parle de 
talent pur, associé à des gars pas-
sionnés. Dominic doit les sortir de 
la glace à l’entraînement! Ce sont 
deux gars spéciaux et de la façon 
dont Drouin joue actuellement, il 
est en haut de ma liste des meil-
leurs joueurs de la ligue», opine 
Denis Chalifoux, qui a vu Drouin 
transporter la rondelle d’un bout à 
l’autre avant d’inscrire un specta-
culaire filet dans le dernier match 
entre les deux clubs. 

«Si tu donnes de l’espace à cette 
équipe, elle va te découper en mor-
ceaux. L’important demain, c’est 
de respecter le système de jeu à 
la lettre et de mettre beaucoup de 
trafic en zone neutre.»

Les Cataractes ont été renver-
sés 4-1 et 6-3 lors de leurs deux 
premiers rendez-vous face aux 
Mooseheads. La tâche s’annonce 
évidemment immense, mais com-
bien formatrice pour un jeune 
club. «On a droit à cours intensif 
pour notre jeune équipe demain. 
Il faut le prendre comme ça, et se 
fixer de très courts objectifs, par 
exemple compétitionner à chaque 
présence. On affronte une équipe 
qui n’a que six défaites à sa fiche 
cette saison, on sait bien que 
l’adversité sera au rendez-vous. 
Avec une bonne performance, on 
peut certainement grandir comme 
équipe.»

La rondelle tombe à 19 h.•

«Un cours intensif pour 
notre jeune équipe»
Jonathan Drouin et les Mooseheads 
débarquent au centre Bionest 

photo: stéphane lessard

Gilles Bouchard et Pierre-Luc Lessard sentent que les Patriotes sont mûrs pour 
imposer leur loi aux Ravens de Carleton en finale de la section Est. La réponse 
va venir dès ce soir...

Steve Turcotte
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Lorsque ton 
ennemi est dans les câbles, il faut 
l’achever... Surtout si le talent lui 
sort par les oreilles! 

Les Estacades ont subi un 
revers crève-cœur de 5-4 hier 
soir au Complexe Alphonse-
Desjardins, battus par des 
Gaulois qui ont réussi à se relever 
d’un déficit de trois buts en milieu 
de deuxième période pour finale-
ment l’emporter en prolongation 
grâce à un but de Mathieu Ayotte. 
La scène a jeté une douche d’eau 
froide sur les quelque 500 spec-
tateurs réunis dans l’aréna, qui 
ne s’attendaient certes pas à 
ce scénario après avoir vu les 
locaux prendre les devants 4-1 
grâce à une poussée de trois buts 
dans les six premières minutes 
de jeu en deuxième. Débordés, 
les Gaulois ont alors commandé 
leur temps d’arrêt, sorti leur gar-
dien partant du match... et offert 
quelques secondes plus tard un 
avantage numérique de deux 
hommes aux Trifluviens pendant 
97 secondes, une opportunité en 
or de sceller l’issue de la soirée. 
Sébastien Dupré a toutefois offert 
deux gros arrêts à son équipe à 
son arrivée dans le match et ce 
fut le point de départ d’un rallie-
ment qui s’est terminé par le filet 
vainqueur d’Ayotte, qui a déjoué 
Montambeault sur le  56e lancer 

de son équipe.
Blanchi de la feuille de poin-

tage au cours des deux premiers 
matchs, Anthony Beauviller a 
été frustré à plusieurs reprises 
durant le duel, mais son filet ins-
crit en début de troisième période, 
qui rapprochait les Gaulois à 
un seul but des Estacades, s’est 
avéré un autre point tournant. À 
partir de là, les locaux n’ont pas 
touché beaucoup au petit mor-
ceau de caoutchouc noir...

Donovan Morin-Bouchard, 
Antoine Marcoux, Hubert Delisle 

et Samuel Blais ont marqué 
pour les Estacades, tandis que le 
capitaine Guillaume Beaudoin, 
qui représentait un cas douteux  
pour le match, a amassé deux 
passes.

Dans l’autre camp, le défen-
seur Jérémy Roy a été le meilleur 
de son club avec trois mentions 
d’aide. 

Avec cette victoire, les Gaulois 
prennent l’avance 2-1 dans cette 
série quatre de sept, qui se pour-
suivra demain soir, à nouveau au 
Complexe Alphonse-Desjardins.•

Quand un adversaire est dans 
les câbles... il faut l’achever
Défaite crève-cœur en prolongation  
des Estacades face aux Gaulois

photo: François gervais

Jérémy Roy a largement fait sa part pour permettre aux Gaulois de l’emporter 
avec une récolte de trois passes hier soir.
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La super
puissance de La
Ligue est en viLLe

Venez voir en action les Drouin,
MacKinnon et compagnie!

Ce soir 19 h
Soyez de la partie!

Richard Labbé
La Presse

Toronto — Cette fois, les rumeurs 
étaient fondées: Erik Cole n’est 
plus un membre du Canadien de 
Montréal. Cole, au centre de nom-
breuses rumeurs de transaction 
au cours des derniers jours, a 
été échangé par le Canadien hier 
soir. Le vétéran de 34 ans passe 
aux Stars de Dallas, et en retour, 
le Canadien obtient l’attaquant 
Michael Ryder, qui a déjà porté le 
maillot tricolore pendant quatre 
saisons, ainsi qu’un choix de 
3e ronde au prochain repêchage. 

Cole ne semblait plus satis-
fait de son utilisation chez le 
Canadien, lui qui n’était pas très 
souriant dans le vestiaire mon-
tréalais cette saison. Il n’était pas 
très performant non plus, ayant 
récolté seulement six points 
depuis l’ouverture du calendrier 
régulier. 

Hier soir, Joe Nieuwendyk, le 
directeur général des Stars, a 
confirmé que les discussions dans 
le dossier Cole ont été amorcées 
il y a une dizaine de jours avec la 
direction du Canadien. 

C’est pour cette raison que le 
principal intéressé n’était pas si 
surpris hier soir, au moment de 
quitter Toronto. «J’ai entendu 
les rumeurs qui circulaient à 
mon endroit, a-t-il reconnu lors 
d’un appel conférence. J’avais un 
peu de contrôle sur la situation, 
puisque j’ai une clause de non-
échange limitée… À long terme, 
je crois que cet échange sera une 
bonne chose pour ma famille et 
moi.»

Selon Cole, c’est avant tout 

pour des raisons financières 
qu’il n’est plus un membre du 
Canadien aujourd’hui, lui dont 
le salaire doit compter pour 
4,5 millions de dollars sur la 
masse salariale jusqu’en 2015. 
«Il me reste deux autres saisons 
à faire, et il y a des jeunes du 
Canadien qui auront besoin de 
nouveaux contrats. À mes yeux, 
ça semblait être la raison. Le 
Canadien devait bouger pour des 
raisons financières, je crois. Ça 
allait arriver, soit maintenant soit 
cet été, peu importe.»

Du bout des lèvres, Cole a 
reconnu qu’il avait un peu de 
mal à trouver son rôle dans le 
Canadien de Michel Therrien, 
insistant toutefois pour dire qu’il 
n’y avait pas d’animosité entre 
l’entraîneur et lui. «Je ne sais trop 
pourquoi, mais j’avais du mal à 
savoir quel était mon rôle au sein 
de l’équipe.»

De son côté, Marc Bergevin, le 
directeur général du Canadien, 
semblait bien fier de son coup. 
«On a obtenu en Michael Ryder 
un gars productif, capable de 

récolter des points au sein de l’at-
taque à cinq, a dit le DG en confé-
rence téléphonique. Il fait partie 
de nos plans et il va nous appor-
ter beaucoup. En plus, on obtient 
un choix au prochain repêchage.»

Le retour de Ryder, 32 ans, peut 
étonner, puisque son départ de 
Montréal, sous l’administration 
précédente, n’avait pas été des 
plus harmonieux. Mais Bergevin 
a également évoqué l’aspect 
financier de la décision; Ryder 
écoule la dernière année de son 
contrat, à un salaire de 3,5 mil-

lions. «Avec le plafond salarial qui 
va baisser la saison prochaine, il 
faut toujours penser à ça, a recon-
nu Bergevin. Ce n’est rien contre 
Erik, mais Michael va aussi nous 
aider dans certains aspects du jeu 
où on a besoin d’aide.»

Chez le Canadien, le départ de 
Cole a semblé en prendre plu-
sieurs par surprise, hier soir à 
Toronto. «Je crois que chaque 
joueur au sein de cette équipe est 
étonné, a fait savoir l’attaquant 
Colby Armstrong. C’est vraiment 
le mauvais côté du sport. Je ne 
croyais pas qu’Erik était malheu-
reux avec nous, il travaillait fort 
et il apportait beaucoup à notre 
équipe. Tout le monde est un peu 
sous le choc.» 

Tomas Plekanec, lui, n’avait 
que de bons mots à l’endroit de 
son ancien coéquipier. «Erik 
était heureux avec les gars, et il 
était une partie importante de ce 
groupe. Ce fut un plaisir que de 
jouer avec lui, et tout le monde est 
allé lui souhaiter la meilleure des 
chances avant son départ.» 

Michael Ryder, lui, doit 
rejoindre ses nouveaux coéqui-
piers aujourd’hui à Toronto, et 
pourrait être du match de ce soir 
contre les Maple Leafs. «C’est 
une bonne possibilité», a déclaré 
Marc Bergevin. 

Ryder, qui était à égalité au 
premier rang des marqueurs 
chez les Stars avec 14 points en 
19 matchs, revient donc à 
Montréal, lui qui a porté le maillot 
tricolore de 2003 à 2008. «J’ai joué 
avec lui auparavant, je sais que ce 
gars-là est capable de marquer des 
buts pour nous, a fait savoir Tomas 
Plekanec. Il va nous aider.»•

Cole passe aux Stars de Dallas
En retour, le Canadien obtient Michael Ryder et un choix de troisième ronde en 2013

photo agence France presse

Michael Ryder viendra donner un coup de main à l’avantage numérique qui ne compte présentement que sur un seul 
attaquant droitier, le capitaine Brian Gionta.

Richard Labbé
La Presse

Toronto — Le «rhume» de Rene 
Bourque s’est finalement trans-
formé en quelque chose de plus 
sérieux. 

L’attaquant du Canadien, qui a 
dû rater les deux derniers matchs 
de son club en raison de ce qui 
était un simple rhume, selon la 

direction du Canadien, a finale-
ment subi des examens médi-
caux, hier, qui ont confirmé que le 
joueur de 31 ans a subi une com-
motion cérébrale. 

Michel Therrien a appris la 
mauvaise nouvelle avant l’entraî-
nement de son club, hier midi en 
banlieue de Toronto. Bourque 
n’est pas du voyage avec le reste 
du club, et il ne sera évidemment 

pas en uniforme ce soir au Centre 
Air Canada, au moment où le 
Canadien va affronter les Maple 
Leafs. «Il ne se sentait pas bien au 
cours de la fin de semaine, et on 
sait maintenant qu’il s’agit d’une 
commotion cérébrale, a expliqué 
l’entraîneur montréalais. Je n’en 
sais pas plus pour le moment.»

Selon Therrien, ni Bourque 
ni les dirigeants montréalais ne 

savent exactement quand la bles-
sure a pu se produire. «On ne sais 
pas quand c’est arrivé, si c’est 
arrivé oui ou non lors d’un match, 
a ajouté Michel Therrien. C’est 
difficile pour nous. Il jouait très 
bien depuis le début de la saison, 
il a été l’un de nos joueurs impor-
tants. Il va nous manquer, mais en 
même temps, ça laisse l’occasion 
à un autre de se faire valoir.» 

Dans l’entourage du Canadien, 
on ignore pour le moment si 
le vétéran pourra revenir au 
jeu sous peu. Son agent, Ben 
Hankinson, n’est pas non plus 
en mesure de se prononcer sur 
le retour éventuel de Bourque. 
«Rene se sent mieux, mais il n’est 
toujours pas en mesure de retour-
ner sur la glace. On souhaite que 
ce sera pour bientôt.»•

Commotion cérébrale pour Rene Bourque
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Hospitalisée d’urgence, Angèle Lieby est plongée
dans un coma artificiel. Malgré toutes les stimulations,
les médecins n’arrivent pas à la réveiller. «Il faut la
débrancher.» Pourtant, le jour anniversaire de son
mariage, une larme perle au coin de sa paupière.

Elle raconte dans ce livre l’enfer d’une femme
enfermée dans son propre corps; l’amour de ses
proches, qui ne l’abandonnent jamais; sa lente
résurrection.

Un témoignage bouleversant.

En vente partout où l’on vend des livres

www.livres.transcontinental.ca

«On est assez fasciné par le récit de cette
femme... Quelle leçon de vie ! Un livre à lire,
vraiment ! »
Réjean Léveillé, TVA

«Très touchant comme livre et même
éducatif.»
Richard Turcotte, Ça commence bien! Canal V

«Une incroyable leçon de vie, d’amour
et de détermination.»
Marie-France Bornais, Journal de Montréal

«Une histoire incroyable mais vraie,
un film pour Hollywood.»
Thierry Ardisson, Canal +

«Assez troublant…»
Paul Arcand, Puisqu’il faut se lever, 98,5 FM

24,95 $

On la croyait dans le coma.
Elle était consciente.

«J’avais envie de crier:
je suis vivante!»
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Angèle Lieby avec Hervé de Chalendar
24,95 $ 
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